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BULLETI 

Le bFoc continental 
Le Temps exprimait l'autre jour, en termes 

fort raides, le mécontentement que lui cau­
sait l'attitude de M. Lloyd George. Il s'effor­
çait de démontrer que sa politique allait à fin 
contraire des intérêts de la Grande-Bretagne, 
vu qu'elle risquait de produire un résultat que 
les hommes d'Etat anglais s'étaient constam­
ment attachés à éviter : la formation d'un bloc 
continental. Et il ajoutait : 

Pour former un bloc des nations continentales, 
il n'est pas absolument nécessaire qu'un Etat do­
mine tous les autres. Dans la situation présente du 
monde, ce genre de domination est même impos­
sible à réaliser. Mais le bloc se constituerait tout 
naturellement, et d'une manière pleinement con­
forme aux idées modernes, si toutes les nations 
du continent européen se trouvaient affligées ou 
menacées d'une même ruine économique. Or, c'est 
à cette ruine générale que conduit la politique de 
M. Lloyd George. 

La menace est claire; est-elle exécutable ? 
*** 

L'union des nations continentales contre l'E­
tat insulaire n'est pas une nouveauté; elle 
s'est réalisée à plus d'une reprise dans les 
temps modernes. 

11 semble pourtant que la politique tradition­
nelle de l'A""'eterre ne devrait rien provoquer 
de semblable. Elle s'emploie à empêcher la 
formation d'empires trop puissants, à sauve­
garder l'équilibre, à défendre la liberté des 
peuples : ce qui doit lui procurer des alliés; 
elle proclame de plus des intentions excel­
lentes, des buts nobles et philanthropiques : 
ce qui devrait lui créer des admirateurs. Mais 
on a cru constater que, toutes les fois que la 
Grande-Bretagne intervenait dans une mau­
vaise affaire, elle sortait de l'aventure les 
mains remarquablement pleines et cela a pro­
voqué des mécontentements. On s'est plaint 
aussi de certains de ses procédés qu'on a osé 
parfois qualifier de brutaux. 

La raideur des méthodes anglaises, 1 abus 
que la marine faisait du droit de visite provo­
quèrent à deux reprises la formation de li­
gues des neutres qui absorbèrent une grande 
partie de l'Europe. La première de ces ligues 
est contemporaine de la guerre pour l'indépen­
dance américaine; elle s'organisa à l'instiga­
tion de l'impératrice Catherine II de Russie; 
la seconde date- du consulat de Bonaparte : 
ce fut le tsar Paul Ier qui la créa. Toutes deux 
facilitèrent l'action de la France qui, elle, était 
en guerre. 

La marine britannique était alors en état de 
lutter avec succès contre les flottes réunies 
du monde entier; la création de ligues armées 
lui fournit un prétexte pour courir sus aux 
vaisseaux neutres et les ramener dans, ses 
ports. Pourtant le gouvernement anglais tut 
désagréablement impressionné par l'isolement 
matériel et moral auquel il était condamné; le 
commerce en souffrait. Dans les deux cas la 
paix .succéda de peu à la manifestation euro­
péenne: la première fois ce fut le traite de 
Versailles, la seconde celui d'Amiens. 

Tout autre fut le blocus continental. Il lut 
institué par Napoléon triomphant pour obliger 
la Grande-Bretagne à capituler devant sa 
puissance. Les peuples ne l'appliquèrent que 
par la contrainte. En ce temps de servitude, 
l'Angleterre apparaissait comme la nation li­
bératrice: tous les espoirs allaient à elle. Elle 
sut d'ailleurs les justifier et combattit jusqu a 
la victoire. 

Depuis, rien de pareil ne s'est plus produit 
A mainte reprise, la manière dont l'empire bri­
tannique, abusant de sa supériorité, a inter­
prété les règlements maritimes, a provoque 
des plaintes. Une fois, au moment de la guerre 
des Boers, il y eut en Europe un mécontente­
ment général. Mais, de là à une action commu­
ne, il y avait loin: les divisions entre les peu-
Pics étaient trop profondes ; il ne s'agissait 
d'ailleurs que de froissements de surface..... 
Pour grouper le continent contre la Grande-
Bretagne, i! aurait fallu la force, comme sous 
Napoléon. Au début de la dernière guerre, l'Al­
lemagne envisagea cette méthode: si M. Lloyd 
George l'a oublié, la nation anglaise s'en sou­
vient fort bien. 

«»* 
Aujourd'hui les divergences sont plus mar­

quées que jamais. 
Certes le mécontentement de la France con­

tre M. Lloyd George est très compréhensible. 
Non pas que le premier ministre britannique 
n'ait songé, comme divers journaux l'ont pré­
tendu, qu'à faire échouer la conférence. II a 
discuté, et divers de ses arguments étaient de 
liante portée. Mais il a eu le grand tort de 
[nipper par avance la réunion de stérilité par 
'a note Balfour: il a, par ses déclarations à la 

Chambre des communes, rétréci à tel point le 
terrain des débats qu'aucun résultat utile n'en 
pouvait plus sortir. Ce n'est pas ainsi qu'on 
procède quand on invite des alliés à un entre­
tien. Et quand on compare sa ténacité aux dé­
concertantes concessions qu'il était prêt à faire 
aux bolchevistes à Gênes, on se demande quel­
les peuvent bien être les véritables intentions 
de cet homme. 

11 y a aussi le passé. Sitôt le traité de Ver­
sailles entré en vigueur, M. Lloyd George a 
accompli un étonnant revirement. Il a oublié 
les promesses qu'il avait faites à ses conci­
toyens lors des élections de 1918. II s'est at­
taché à démolir pièce à pièce la paix qu'il 
avait discutée et signée. Et surtout il n'a pas 
exécuté ses engagements: après chacune des 
conférences où des décisions ont été prises et 
des moyens d'action fixés, il est revenu à l'Al­
lemagne pour alléger son fardeau et remettre 
en question ce qu'on croyait acquis. Les Fran­
çais ont le droit de se plaindre 

Mais après... La France va-t-clle, pour se 
venger de l'Angleterre, créer le bloc conti­
nental en se rapprochant de l'Allemagne ? 
Cela lui coûterait un peu cher. Elle devrait, 
pour se concilier la population du Reich da'is 
l'état d'âme où elle est, biffer d'un trait de plu­
me vigoureux la presque totalité de sa créan­
ce, sans compter l'évacuation de la Sarre, qui 
serait le préambule indispensable de tout ac­
cord sérieux. La Russie bolcheviste demande­
rait évidemment à être mise en tiers dans cette 
édifiante combinaison. Cependant que la Polo­
gne et les Etats de la Petite Entente, légitime­
ment inquiets, chercheraient de l'appui en se 
rapprochant de la Grande-Bretagne, ce qui 
compromettrait tout le système. 

Et comme il ne peut être question d'attaquer 
l'Angleterre, dont la supériorité maritime, en 
face de l'Europe au moins, est aussi bien éta­
blie que jamais, ce stupéfiant revirement n'a­
boutirait qu'à lui montrer qu'on peut se passer 
d'elle: il causerait quelque préjudice à son in­
dustrie, quelque dépit à son gouvernement. 
Mais ,à ce jeu la France se ruinerait; elle y 
perdrait de plus la position qu'elle occupe en 
Europe et sa bonne réputation. 

Non, certes ! le bloc continental n'est au­
jourd'hui qu'un vain mot. Mieux aurait valu ne 
pas brandir cette menace. 

Ce qu'il y a de tragique dans la situation de 
la France c'est que. malgré sa gloire militaire, 
elle n'est pas libre de choisir ses alliances. 
Créancière du Reich. elle ne peut s'appuyer 
sur son débiteur. Obligée de se faire payer 
sous peine d'aller à la ruine, elle doit, si elle 
ne veut pas tenter seule une aventure péril­
leuse et peut-être médiocrement rémunératri­
ce, chercher du secours auprès des nations qui 
ont été jusqu'ici ses alliées. Si vifs que soient 
ses griefs contre certains hommes d'Etat, elle 
est forcée de compter avec eux aussi long­
temps qu'ils jouissent de la confiance de leurs 
concitoyens Il y a là un écheveau singuliè­
rement embrouillé. 

Après cela, nous avons le droit de trouver 
étrange que des gouvernements qui connais­
sent les sacrifices de la France et sa détresse 
présente, qui savent ce qu'ils doivent à l'habi­
leté de ses généraux et au courage de ses sol­
dants, ne lui prêtent pas un appui plus franc, 
plus énergique. Mais ceci est une tout autre 
histoire. Edm. R-

La carte à payer 

Un communiqué de Berne a annoncé ces 
jours derniers que le Département militaire 
fédéral a demande au canton de Bâle-Ville un 
remboursement de 651.000 îr. pour les frais de 
l'intervention des troupes fédérales au moment 
de la grève générale de 1919. En même temps, 
une réclamation analogue de 2.166,955 fr. a 
été adressée au canton de Zurich. 

On peut s'étonner que cette réclamation 
vienne si tard, plus de trois ans après les faits 
qui la motivent. Mais en elle-même elle est 
strictement constitutionnelle. L'art. 16 de la 
Constitution fédérale dit en effet à son der­
nier alinéa: 

Les frais (d'une intervention fédérale. Réd.) sont 
supportés par le canton qui a requis l'assistance 
ou occasionné l'intervention, à moins que l'Assem­
blée fédérele n'en décide autrement, en considéra­
tion de circonstances particulières. 

Dans les deux cas cités plus haut, ce sont 
les cantons de Bâle-Ville et de Zurich Qui 
avaient requis l'intervention de la Confédéra­
tion au moment des grèves générales et des 
troubles que les communistes avaient déchaî­
nés au milieu de l'été 1919 et pour lesquels ils 
avaient choisi l'anniversaire de notre fête na­
tionale ! 

On comprend que la réclamation du Dépar­

tement militaire fédéral fasse naître à Bâle et 
à Zurich des réflexions assez amères. Non pas 
certes contre la Confédération, qui a rapide­
ment envoyé dans ces deux villes les troupes 
nécessaires pour renforcer la police et pour ré­
tablir l'ordre, mais contre ceux qui ont occa­
sionné ces désordres et vont causer aux con­
tribuables bâlois et zuricois la surprise dé­
sagréable d'une dépense imprévue et singuliè­
rement ingrate. A moins que l'Assemblée fédé­
rale ne croie devoir mettre ces sommes à la 
charge de la Confédération. 

Surprise d'autant plus désagréable que les 
contribuables auxquels il appartiendra de sup­
porter ces débours ne sont très probablement 
pour rien dans les troubles qui les ont occa­
sionnés. Sous l'influence des idées socialistes, 
nos législations fiscales mettent de plus en plus 
en effet la grosse part des charges publiques 
sur le dos d'un petit nombre de contribuables 
dans les rangs desquels se recrutent rarement 
les promoteurs de troubles et de grèves ré­
volutionnaires. 

En d'autres termes les communistes déclen­
chent les troubles. Mais ce sont les bourgeois 
qui en paient les frais. Voilà les faits tels 
qu'ils vont se passer. 

Dans ces conditions on comprend qu'un 
nombre toujours croissant de citoyens se de­
mandent s'il n'y aurait pas moyen de remé­
dier à cet état de choses. La question a déjà, 
nous le croyons, été étudiée à Zurich. Dans 
d'autres pays également on cherche à attein­
dre civilement les syndicats et autres organi­
sations dont les actes, proclamations, etc., ont 
causé à l'Etat un préjudice que la justice la 
plus élémentaire impose aux responsables le 
devoir de réparer. 

No-us savons bien que, à notre époque, il 
n'est plus de mode de payer les dommages 
que l'on a causés. L'exemple de l'Allemagne 
fait école. Ce ne sont plus les cantons et muni­
cipalités, ce sont les victimes qui doivent en 
réparer les conséquences. Nous doutons ce­
pendant que cette morale déplorable soit celle 
r}u peuple suisse! Et, sans avoir une solution 
précise à proposer, nous demandons si, à 
l'annonce de la note présentée aux gouverne­
ments de Bâle et de Zurich et des débats qui 
s'engageront peut-être à ce sujet aux Cham­
bres fédérales, il ne serait pas possible d'é­
tudier les moyens de faire payer la casse non 
pas par les innocents, mais par les coupables. 

Notre correspondant de Bâle nous écrit sur 
le même sujet : 

Les socialistes protestent contre le moment choisi 
pour présenter la carte à payer. 

L'Arbeiler lextum, qui a pour rédacteur le con­
seiller d'Etat socialiste Schneider, proclame qu'un 
envoi si tardif prouve le désordre de l'administra­
tion fédérale, à moins que ce ne soit une manœuvre 
électorale officielle en faveur de la loi Haeberlin. 
Inutile de dire que ce sont là des accusations gra­
tuites. Ce qui a retardé l'établissement définitif des 
comptes, c'est la nécessité d'attendre le rétablisse­
ment des soldats tombés malades pendant la mo­
bilisation et l'occupation; et l'on n'eût guère com­
pris que ces comptes, apurés en août, ne fussent 
présentes qu'en hiver. La loi Haeberlin n'a joué 
aucun rôle dans le moment de l'envoi de la note à 
régler. Mais il est certain que la réciproque n'est 
pas vraie, et que plus d'un électeur se dira qu'une 
loi plus rigoureuse eût épargné au pays ces coû­
teuses expériences. 

On espère cependant ici que la Confédération 
n'insistera pas sur l'application intégrale de l'art. 16 
de la Constitution fédérale. On estime qu'en tous 
cas les frais de l'assurance militaire ne devraient 
pas être mis à la charge du canton. Et il est fort 
probable mie Bâle demandera aux Chambres fédé­
rales — d'accord avec Zurich — de lui remettre 
sa dette, ou du moins de la réduire. 

Les précédents sont pour la plupart favorables 
à la requête bâloise. Une seule fois, lors de l'inter­
vention fédérale à Zurich en 1871, à propos de l'é­
meute de la Tonhalle, c'est le canton qui a payé 
les frais d'intervention (62.000 fr.). Mais lors de 
l'affaire de Neuchâtel en 1856. lors des troubles de 
Genève en 1864. et. plus récemment, fors du conflit 
tessinois en 1889 et 90. les Chambres fédérales ont 
dispensé les cantons de rembourser la caisse fé­
dérale. Plusieurs des motifs invoqués alors sont 
encore valables aujourd'hui. Comme jadis Genève. 
Bâle peut invoquer la situation exposée de la ville 
et le danger de sa « dénationalisation ». Comme en 
1864, il ne s'est pas agi d'émeutes relevant de la 
police, mais du conflit de partis politiques. On cite 
aussi un passage caractéristique du rapport du 
Conseil fédéral recommandant aux Chambres 
d'exonérer le Tessin: «Plus les compétences de la 
Confédération s'accroissent, plus les cantons sont 
liés les uns aux autres, plus leurs intérêts communs 
deviennent nombreux, et plus aussi, pour maintenir 
ses propres droits et sa prospérité, la Confédéra­
tion a besoin du maintien de l'ordre et de la paix 
dans les cantons. Ce n'est pas seulement dans l'in­
térêt des cantons et d; leurs habitants que la Con­
fédération doit prévenir les désordres, mais aussi 
dans l'intérêt de la dignité et de la sécurité géné­
rales. » 

Le virus bolcheviste fermentait en 1918 et 1919 
dans la Suisse entière. Bâle et Zurich ont été par­
ticulièrement infectés, et c'est sur ces deux points 
que l'éruption des foyers d'infection s'est mani­
festée le plus violemment. Est-il équitable de les en 
punir ? Les Bâlois espèrent que, comme il le fit 

jadis pour Genève (message du 7 juillet 1866), le 
Conseil fédéral appuiera auprès des Chambres la 
requête de Baie et leur conseillera, « dans un élan 
d'entr'aide confédérée, d'épargner au canton cette 
lourde charge et d'effacer ainsi la dernière trace 
d'un triste passé ». • H. 

COURS DE R E P E T I T I O N 

Notre administration met à la disposition 
des militaires appartenant au régiment 1/4 des 
abonnements pour la durée du cours de répé­
tition au prix de un franc, à verser à notre 
caisse ou par chèque postal I. 682. 

La «Semaine économique» pa­
r a î t r a demain. 

Lettre de Paris 

LA RECHERCHE D'UN COMPROMIS 

Paris. 17 août. 
(De notre correspondant) 

La réunion de la conférence de Londres a 
été en grande partie motivée par la crainte 
que la commission des réparations ne fût pas 
en mesure de se prononcer sur la demande 
allemande de moratoire dans des conditions 
qui pussent maintenir l'entente entre Paris 
et Londres. Cette conférence n'a eu d'autre 
résultat que celui d'enregistrer un désaccord 
complet. Et aujourd'hui, c'est en cette même 
commission qu'on place tout l'espoir de trou­
ver un expédient propre à éviter la fâcheuse 
rupture. La. vie politique a de ces retours iro­
niques qui font d'elle à certains égards une 
comédie, à la vérité souvent dépourvue de 
tout agrément. 

A cette occasion, il faut que je rectifie plus 
complètement que je n'ai pu le faire par télé­
phone une erreur que j'ai commise. Contrai­
rement à ce que j'ai dit au premier moment, 
il est parfaitement exact que le président de 
la commission des réparations possède un 
suffrage prépondérant et cela aux termes 
mômes du traité. L'article 437 accorde mê­
me, en cas de partage des voix, le droit d'é­
mettre un second vote aux présidents de tou­
tes les commissions établies par le traité, 
sauf stipulations ultérieures contraires. Or, 
le règlement de la commission des répara­
tions a confirmé ce principe. Mon ignorance 
sur ce point-a une double excuse: d'abord, on 
a placé l'article en question à un endroit où 
vraiment nul ne pourrait avoir l'idée de le 
chercher; ensuite, certains hommes politiques 
de tout premier plan n'étaient pas plus au 
courant de cette situation que votre corres­
pondant. 

Cette disposition présente un intérêt prati­
que assez considérable en ce moment. En ef­
fet une des hypothèses possibles est que la 
commission se coupe en deux, le Français 
et le Belge votant dans un sens, l'Anglais et 
l'Italien dans un autre; M. Dubois aurait alors 
le pouvoir de faire pencher la balance dans la 
direction voulue par M. Poincaré. On peut 
dire en outre que ce privilège accordé en fait 
au délégué français est équitable, puisque la 
France est de beaucoup la plus grosse créan­
cière de l'Allemagne. Cela inquiète du reste 
certains journaux anglais. Le Daily Telegraph 
de jeudi matin, par exemple, suggère l'idée 
que dans la circonstance présente ce n'est 
pas l'article 437 qui est applicable, mais le 
paragraphe 13 de l'annexe II de la partie VIII 
où il est prévu qu'on recourra à l'arbitrage 
d'une personne impartiale dans le cas où un 
conflit se produirait sur la question de savoir 
si une espèce déterminée exige ou non un 
vote unanime. Mais il semble bien que l'arti­
cle 437, tel qu'il est rédigé, ne permette au-
cune équivoque. 

Par conséquent, le seul cas où le gouver­
nement français pourrait se trouver amené à 
reprendre sa liberté d'action serait celui où 
i aurait contre lui les trois voix britannique, 
italienne et belge. M. Poincaré a répété, 
api es son retour à Paris, que si l'on accordait 
un̂  moratoire sans les conditions qu'il a récla­
mées a la fin de la conférence de Londres (et 
Qui sont moins nombreuses que celles qu'il 
demandait au début), il était décidé à sévir. 
Les sanctions éventuelles pourraient prendre 
la forme soit d'une mainmise sur les revenus 
fiscaux de la partie de la Rhénanie qui est 
occupée par la France, soit d'une opération 
dans la Ruhr, soit d'une combinaison des deux 
actions. Si l'on en venait là, le Parlement se-
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rait préalablement convoqué. 11 y a lieu d'ad­
mettre que le gouvernement français n'hésite­
rait pas à passer, le cas échéant, à l'action. 
car il ne lui serait guère possible de reculer, 
surtout après ce qui s'est passé à Londres. 

Mais il n'est pas impossible que ces incidents 
de Londres aient en définitive l'efîet de favori­
ser un compromis acceptable au sein de la 
commission des réparations. Si tout dépendait 
de M. Lloyd George lui-même, peut-être ne 
parviendrait-on pas à s'entendre, le premier 
ministre britannique paraissant avoir l'arrière-
pensée de pousser M. Poincaré à une action 
isolée dans l'espoir de l'user ainsi et de pro­
voquer une crise qui, à son avis, lui serait 
fatale; ce raisonnement semble d'ailleurs 
faux, vu que toute l'opinion française soutien­
drait sans doute à fond M. Poincaré, s'il était 
obligé d'aller de l'avant. Mais les heurts de la 
semaine dernière ont, croit-on, inspiré aux dé­
légués belges et italiens un grand désir d'évi­
ter une cassure et ils voudraient suggérer un 
compromis qui mît provisoirement d'accord 
Paris et Londres. Le gouvernement belge sur­
tout, auquel l'idée d'avoir à choisir entre la 
France et l'Angleterre fait horreur, manifeste 
la plus grande ingéniosité pour trouver la 
combinaison qui lu» épargnera la décision re­
doutée. 

Ces efforts conciliateurs aboutiront-ils? 11 
serait imprudent de répondre d'une façon trop 
positive à cette question; tout ce qu'on peut 
dire, c'est que cela n'est pas du tout impossible. 
Au lieu de se réunir tout de suite en séance 
officielle, la commission des réparations mul­
tiplie les conversations confidentielles. Cela 
prouve tout au moins qu'on n'a pas perdu 
l'espoir de procéder à un replâtrage. 

A supposer qu'on réussisse à réaliser l'ac­
cord sur une formule commune, il ne s'agira 
évidemment que d'un expédient tout provisoi­
re. De toutes façons, dans quelques semaines 
ou dans quelques mois les gouvernements de­
vront reprendre les conversations interrom­
pues à Londres. Si c'est pour aboutir au mê­
me fiasco, ce répit est à peine désirable. Mais 
si, à la réflexion, les gouvernements se dé­
cident à examiner le projet d'arrangement 
général que la note Balfour a empêché de dis­
cuter la semaine dernière, il y aura lieu de se 
féliciter du temps gagné. Cette dernière hy­
pothèse est la plus souhaitable. Formulons 
donc'le vœu pieux que ce soit celle qui l'em­
porte. P. B. 

Les concessions russes 

Riga, août. 
N'ayant rien tiré des gouvernements étran­

gers à la Haye, les soviets vont de nouveau 
jeter l'appât des concessions aux particuliers 
des pays d'Occident. 

On peut reprocher aux bolchevistes bien des 
choses, mais"'certainement' pas un ' èXcès"'de 
naïveté. Espèrent-ils réellement que s'ils per­
sistent dans leurs méthodes actuelles le capi­
taliste étranger, qui ne délie les cordons de sa 
bourse qu'à bon escient, consentira à traiter 
avec eux ? 

L'entrée en matière sera facile et l'accord 
sur le partage des bénéfices à venir se fera ra­
pidement. Il n'en coûte vraiment pas grand'-
chose aux soviets de se montrer généreux aux 
frais d'autrui. 

La question des salaires soulèvera des diffi­
cultés. Les soviets, qui se posent en champions 
de l'ouvrier russe après l'avoir réduit à l'es­
clavage et à la misère, exigent qu'il soit payé 
au même taux que l'ouvrier anglais ou français 
dont la productivité est incomparablement su­
périeure. Je sais des cas où le concessionnaire 
a offert de fixer les salaires 'au taux d'avant-
guerre, soit aux environs de un rouble-or, ce 
qui est au moins le quintuple du tarif soviéris-
te; mais les commissaires ont repoussé ces of­
fres avec indignation. Mais là où les choses 
se gâteront tout, à fait, c'est lorsque l'on en 
arrivera aux paragraphes qui, sournoisement, 
mettent la corde au cou du concessionnaire : 
« Le gouvernement se réserve le droit de ra­
cheter en tout temps l'entreprise contre une 
indemnité équitable ». — « Si le concession­
naire manque aux engagements pris, le gou­
vernement se réserve le droit de confisquer 
l'entreprise. » 

Le capitaliste interloqué demandera quel­
le instance sera appelée à juger les diffé­
rends qui ne manqueront pas de se produire. 
On lui répondra : un tribuna/1 composé de trois 
prolétaires triés sur le volet communiste qui, 
pour prononcer leurs jugements sans appel, 
s'inspirent uniquement de leur conscience ré­
volutionnaire. 

Il découvrira alors que le droit tel que le 
comprennent les nations civilisées n'existe pas 
dans le royaume de Lénine. Les notaires ont 
été supprimés. L'ancien code civil est aboli. 
On va le remplacer incessamment par un nou­
veau code basé sur la doctrine communiste. 
(Cela me rappelle la fameuse circulaire par 
laquelle les soviets enjoignaient aux profes­
seurs de mathématiques d'enseigner dans les 
écoles l'arithmétique communiste. Je suppose 
qu'ils entendaient par là que l'enseignement de­
vait se borner à la soustraction). 

Et lorsque ce capitaliste réfléchira que les 
hommes qui, aujourd'hui, lui font de si belles 
promesses, sont les mêmes qui, il y a quatre 
ans, ont dévalisé sans phrases toutes les in­
dustries de Russie, et qu'il relira les poésies de 
Démiane Bédny, qui dans l'organe officiel com­
muniste engage les soviets, l'eau à la bou­
che, à «laisser venir à eux les petits bourgeois 
étrangers, bien roses et bien frais, pour pou­
voir les croquer à leur aise », ce capitaliste, 
dis-je, pourrait bien se ranger à l'opinion de^e 
grand industriel allemand qui, en retour d'un 
voyage à Moscou, me résumait son impression 
dans ces termes : « M'avoir fait venir à Mos­
cou pour m'offrir ce qu'on m'a offert est une 

impudence inouïe (eine unerhorte Unverfroh-
renheit). 

*** 
Le très intelligent M. Krassine, qui, d'ail­

leurs, n'a hissé le pavillon communiste que 
pour autant qu'il y trouve son intérêt person­
nel, mettra tout en jeu pour gagner Moscou 
à ses vues. Toutefois, il est douteux que pour 
les concessions industrielles il parvienne à 
extorquer des garanties suffisantes à Rykoff 
au front d'airain. Mais on affirme que les so­
viets sont tellement talonnés par la famine 
menaçante que pour -les concessions agrico­
les, ils sont prêts à mettre les pouces. 

J'apprends de bonne source qu'un puissant 
syndicat allemand se propose de prendre à 
bail de vastes terrains — on parle de plu­
sieurs centaines de milliers d'hectares — si­
tués dans une des provinces les plus fertiles 
de la Russie méridionale. Ce syndicat en en­
treprendrait l'exploitation rationnelle contre 
paiement d'une redevance en nature de \3% 
de la récolte. Les soviets se réservent une 
option à brève échéance pour le rachat du 
reste en livres sterling aux cours pratiqués à 
Londres. Si l'option n'est pas levée, le syndi­
cat dispose de ce reste à sa guise. 75% du 
personnel technique et des employés seront 
des AHemands, 25% des Russes. Pour les 
ouvriers, la proportion sera de 50% pour 
chacune des deux nationalités. 

11 s'agit là d'une véritable entreprise colo­
niale, car tout devra être amené sur place, 
matériel, semences, équipements, aliments, 
etc. Comme la mise de fonds sera très consi­
dérable et qu'il y aura lieu de protéger contre 
les bandits de toute espèce non seulement la 
vie des employés, mais aussi les habitations, 
le matériel, le bétail, les récoltes, le syndicat 
aurait exigé et obtenu la seule garantie qui 
puisse être considérée comme efficace: le 
droit d'entretenir une police armée dont le 
contingent serait fixé à 5% de la totalité des 
hommes employés. Ce syndicat aurait à s'en­
tendre avec les propriétaires légitimes des 
terrains pris à bail; une partie des conces­
sions porterait sur des terres fiscales. 

Cette entreprise poserait la première pierre 
pour la reconstruction de la Russie, recons­
truction qui doit commencer par la base, soit 
par l'intensification de la production agricole. 
Il est à souhaiter, dans l'intérêt du peuple 
russe, que les hommes qui ont pris l'initiative 
de cette entreprise réussissent et fassent éco­
le. Autour de ces centres de culture où ré­
gnera la légalité et un esprit d'ordre et de 
travail se cristallisera forcément cette Russie 
antibolclieviste dont nous souhaitons tous 
l'avènement Al. C. 

Ernest Lavasse 

Le deuil des lettres françaises est celui de 
tous les historiens. Ernest Lavisse s'était ac­
quis une réputation qui, dès longtemps, fran­
chit les frontières de son pays. On savait gré 
à ce patriote de ne s'être point confiné dans la 
seule étude du développement de la France, 
mais d'avoir cherché aussi à expliquer cejui 
d'autres nations. Ses nombreux travaux con­
cernant la monarchie prussienne et l'empire 
allemand l'eussent classé comme un spécia­
liste particulièrement distingué de l'histoire du 
germanisme si son esprit, infiniment ouvert, ne 
l'avait porté à pénétrer dans d'autres domai­
nes. 

On sait le rôle que joua Lavisse comme di­
recteur de l'Ecole normale supérieure et l'in­
fluence qu'il eut sur toute une génération dé 
professeurs actuellement à la tête de l'Univer­
sité de France. Lavisse, cependant, ne croyait 
pas que l'enseignement pût seul faire valoir des 
idées. La tour d'ivoire de l'historien lui parais­
sait insuffisante pour regarder la vie. Il vou­
lait un contact plus direct avec l'âme même 
de son peuple. Lavisse donna aux journaux, 
au Temps en particulier, quelques-uns des 
plus beaux témoignages de sa conception de 
l'humanité. 

La Revue de Paris, qu'il dirigeait avec ta­
lent, lui paraissait un instrument merveilleux 
de diffusion intellectuelle. Avec quelle joie res­
pectueuse les auteurs reçus dans cette vieille 
maison n'écoutaient-ils pas le maître leur con­
ter ses souvenirs ! Car Ernest Lavisse, si vi­
vant, si « à la page », savait retrouver le trait 
qui unissait hier à aujourd'hui et — sans 
insister — critiquer ou absoudre. Que d'avis 
précieux et de judicieux conseils il dispen­
sa ! Et avec quelle bonhomie il émettait 
son opinion sur l'article à lui soumis par des 
écrivains de tout poil et de tous pays ! 

Durant la guerre, Ernest Lavisse souffrit 
beaucoup. Ceux qui eurent le privilège de l'ap­
procher dans ces heures graves n'oublieront 
pas sa foi dans les destinées de son pays, ni 
ses larmes sur tant de ses élèves tombés au 
champ d'honneur. Mais Lavisse, historien, sa­
vait que les drapeaux se plantent parfois sur 
des ruines et qu'à trop regarder en arrière on 
risque de perdre de vue l'avenir. 11 se consacra 
aux œuvres de reconstruction intellectuelle 
et morale et trouva des mots émouvants 
pour marquer sa pensée. Nous signalions ré­
cemment ici même l'admirable conclusion qu'il 
donnait à l'Histoire de France publiée sous sa 
direction. Cette page est à la fois le testament 
d'un grand patriote et celui d'un homme qui 
ne doute pas de l'union, enfin trouvée, de 
tous les esprits pour assurer la marche de la 
justice et l'avènement de relations loyales en­
tre les peuples. Elle contient une leçon 
que toutes les nations doivent connaître, puis­
que d'elle dépend leur prospérité, et cette de­
vise, que Lavisse avait inscrite au fronton de 
sa bdie carrière: «Travaillons ! » 

Ed. Ch. 

Sons Se toit «le Uppercut' 

Notre correspondant de Strasbourg nous 
écrit : 

An temps où Guillaume lï rêvait de guerre triom­
phale, i! acquit Je château d'Urville, à vingt kilo­
mètres de Metz, dans l'espoir d'y installer son 
quartier sérierai. Il y aménagea des écuries pour 
une centaine de chevaux, des pavillons, des dépen­
dances, des annexes, voire une «are impériale, '.:t 
un hangar pour y garer son train. En attendant de 
réaliser son rêve militaire, il revenait à Urville 
quelques jours par an. C'était un de ses principaux 
rendez-vous de chasse. 11 débarquait avec une ar­
mée de fonctionnaires, d'employés, de chevaux. 
Un bataillon rendait les honneurs, et à chaque ar­
bre de la grande route menant à sa propriété, une 
lanterne était accrochée... Epoque de faste, de 
parade, aujourd'hui évoquée avec raillerie par 
les gens du pays, qui furent toujours réfractairc 
à parler l'allemand et à s'incliner devant les. grands 
de l'Empire... 

Le château d'Urville dont on laissait, depuis 
1918, se ternir les splendeurs, vit ces jours-ci uns 
période heureuse de son histoire. Grâce à l'initia­
tive d'un jeune Alsacien, coutumier de bonnes 

j idées, M. Jules-Albert Jaeger, l'ancien domaine im-
! périal abrite pendant un mois plus de trois cents 

entants des régions dévastées. Venus du Pas-de-
Calais, du Nord, de la Somme, de l'Aisne et de la 
Meuse, ils se sont rencontrés dans ce charmant sé-

, jour, heureux de respirer le bon air, de courir la 
i campagne lorraine aux horizons paisibles, si sou-
' vent caressés par le lyrisme barrésien. de goûter 
I de vraies vacances, loin des corons et des cités 
j enfumées. Et ils éprouvent un malin plaisir à rési-
| der parmi ces lambris dorés, de coucher dans la 
1 chambre de l'empereur ou de l'impératrice, de re-
I garder les cuistots militaires préparer leur pot au 

feu dans les cuisines où jadis on confectionnait des 
festins rares, de gambader dans les allées magnifi­
ques, bordées de marronniers. 

Avouez que cela ne doit pas manquer de char­
me, quand on a douze ans et qu'on a vécu à Lille 
ou à St-Ouentiu comme gamin, d'écrire: «J'habite 
lo château de l'empereur, je me promène en maî­
tre dans le parc... » 

Un mois de va '.ances, pour tous ces enfants, un 
cadre de directeurs, d'instituteurs, représentant 
des frais d'entretien considérables. Comment y 
pourvoir ? L'administration ne possède pas de cré­
dits prévus pour ce genre d'affaires. II faut recou­
rir au système D. L'autorité militaire offre lits, 
paillasses, sacs de couchage, gamelles et une four­
ragère à deux chevaux. On a également obtenu 
sans trop de difficultés une équipe de soldats cui­
siniers, conducteur et u<n caporal. 

D'autre part, une dame de Bischwiller, d'un dé­
vouement remarquable, recueille de village en vil­
lage le maximum d'argent et de victuailles. Le pay­
san alsacien est généreux. H donne généreusement. 
Dans les villages voisins d'Urville, on a également 
fait appel aux bons sentiments des gens. Eux aussi 
ils apportent au château les légumes de leur po­
tager et les fruits de leur verger. Ainsi la colonie 
scolaire sera nourrie en partie par des dons. Grâce 
à une organisation ingénieuse, chaque enfant ne 
coûte que 2 fr. 88, un record d'économie, car vous 
pensez bien qu'on 11e les met pas au régime de la 
sous-alimentation. Ils doivent rentrer chez eux 
gros et gras, reposés, contents est porteurs d'un 
message fraternel des provinces recouvrées à cel­
les du Nord. G. Br. 

Les professions féminines aux Etats-Unis 

Tout se transforme peu à peu, dans tous les 
domaines, en Amérique comme ailleurs, puisque 
vivre c'est, comme on l'a dit, évoluer et changer. 
Ce n'est pas là une découverte nouvelle, mais il 
arrive parfois des événements oui la soulignent 
et forcent l'attention à son sujet. 

Ce fut le cas, pour nous, en rencontrant ces 
derniers jours dans les journaux transatlantiques 
au milieu des innombrables réunions des genres 
les plus divers qui se tiennent pendant les mois 
d'été sur tous les points die la grande république 
aux cent millions d'âmes, un très curieux récit re­
latif à un congrès des femmes commerçantes et 
professionnelles. Congrès national auquel avaient 
été déléguées des représentantes des nombreuses 
associait» on s formant ensemble l'inévitable fédéra­
tion à laquelle s'élèvent oaturdliement tous les 
organismes groupés autour d'une idée ou d'un but 
défini. Le congrès en question eut lieu dans ia 
ville de Oh.attano.ga, au Tennesee, l'un des Etats 
du Sud où l'on a parfois bien chaud au mois de 
juillet. Mais où se réfugier pour échapper aux 
canicules ? Elisée Reclus ne nous ant-Sl pas infor­
més que la vile de New-York qui a, en hiver, le 
climat de Copenhague a, en été, celui de Naples. 
Ces différences n'étonnent plus quand on sait les 
effets des vastes régions continentales sur la tem­
pérature. 

Or donc il s'est tenu à Ghattanooga ce aue 
l'on nous présente comme « une importante con­
vention (ou assemblée générale) des femmes fa­
meuses dans le monde des affaires ». Nous relè­
verons deux points qui semblent avoir particuliè­
rement frappé les .reporters américains dans leurs 
comptes rendus de ces journées aussi brillantes 
que bien remplies, tant par l'étutie des problèmes 
spéciaux qu'il y avait à résoudre que par les in­
nombrables agapes et festivités, accompagnement 
ordinaire des grandes réunions. 

x On eut là », nous dit-on, « l'occasion de voir 
en personne les grandes tommes — big women — 
du monde des affaires dont on a entendu parler 
si souvent. Très souvent il arrive qu'un habile per­
sonnage du inonde commercial est une douce et 
maternelle figure, ou peut-être une attrayante 
femme plus jieunc, unissant les grâces du monde à 
l'intelligence des affaires». Un des sujets traités 
par une rapporteuse était le suivant: «De l'atti­
tude changeante des homanes dans les affaires à 
l'égard des femmes dans les affaires». 

Voilà qui n'est rien de moins qu'une nouvelle 
Amérique. Est-ce à la guerre, qui a introduit chez 
la femme en général des activités qui avaient pu 
paraître jusque là réservées à 3'honune seul, que 
nous devons cela ? A qui n'cst-iil arrivé d'entendre 
les Américaines de jadis s'étonner de voir en Eu­
rope des femmes à la tête de commerces ou d'in­
dustries qui leur semblaient jurer avec leur sexe. 
Une femme vendant les grandes marques de Cham­
pagne, exploitant une boulangerie, une boucherie, 
un café, c'était bon pour l'ancien inonde. La fem­
me en sous-ordre, employée, presque n'importe 
où, fort bien; Ha femme dans les professions libé­
rales: avocat, médecin, architecte, fort bien en­
core; la femme banquier .cela se vit aussi; mais 
la femme chef d'atelier ou d'une maison de com­
merce, fi donc. Les Etats-Unis ignoraient pareille 
anomalie. Pourquoi cette phobie ? C'est ce que 
l'on n'a jamais réussi à nous expliquer de façon 

satisfaisante. Cela faisait faire une petite grimace 
analogue à celle qui accompagnait la mention de 
gens exerçant en Ewrope la profession de ramo­
neurs, montant dans les cheminées, ce qui parais­
sait, non sans raison, barbare et cruel. On voirs 
mesurait avec ce ramoneur le degré de civilisation 
du pays d'où vous veniez. 

Or, voici maintenant que l'Américaine met la 
main à tour et s'estime on droit de se donner la 
profession qui lui convient: si elle se oroit capa­
ble de se risquer aux 'responsabilités qu'elle en­
traîne. Le commerce et l'industrie s'ouvrent pour 
elle, non pas seulement dans les postes inférieurs 
mais jusqu'aux sommets. N'a-t-elle pas, d'ailleurs, 
conquis, sur le terrain politique, une situation 
identique à celle de l'homme ? Il n'y a plus d'en­
traves pour elle que celles qu'il pourra lui plaire 
de se dresser elle-même pour ses convenances 
personnelles. 

H y a ainsi bien des chapitres sur la femme 
américaine et sur la poussée du féminisme d'hier 
contre la tyraunnie ancienne de l'homme à l'é­
gard du sexe non barbu, qui seront maintenant à 
re viser. W. 

Les livres 

L'HOMME TRAQUE, par Francis Carco 
(Collection du Roman littéraire, publiée sous la 
direction rie M. H. de Régnier). — Paris Albin 
Michel, édit. 

L'histoire n'est pas nouvelle : un assassin, 
que personne ne soupçonne — sauf une fem­
me — est hypnotisé à un tel point, non par 
un remoids qu'il n'éprouve pas, mais par la. 
crainte d être découvert, qu'il finit par rendre 
la police attentive à son attitude bizarre et 
qu'il est arrêté. 

Ce qui fait l'intérêt de ce roman passion­
nant, c'est l'analyse psychologique très fine du 
criminel et de la femme, qui, hantée par la 
scène de l'assassinat qu'elle a deviné, s'atta­
che à l'homme qui l'a commis, devient en quel­
que sorte rétrospectivement sa complice, et le 
suit en prison. 

Ce petit volume, saisissant dans sa sobriété 
voulue, a obtenu une haute distinction de 
l'Académie française. 

LES LOUPS DANS LA STEPPE, par Jean 
Renaud. — Pans, Ollendorf. 

Ce roman, écrit « à l'ombre du Zamek », qui 
est en quelque sorte le Walhalla de Varsovie, 
est l'œuvre d'un chaleureux ami de la Pologne 
et qui admire sincèrement le patriotisme de la 
nation, mais non sans en montrer les défaillan-' 
ces et les tares. L'auteur a volontairement sui­
vi l'armée polonaise lorsque le général Wey 
gand arrêtai!', devant Varsovie, la dernière of­
fensive bolcheviste^ 11 n'est pas tendre pour 
l'action juive. L'héroïne de l'histoire d'amour 
qui se déroule au milieu de scènes de batailles 
est une belle Juive, la baronne Silberstein, fem­
me du monde à. Varsovie, et que le capitaine 
français Tissier a connue dans le monde bril­
lant de la capitale polonaise, pour se retrou­
ver devant elle, prisonnier de la Tchéka, dont 
elle préside une section sous le nom d'Olga la-
Rouge. 

Le lecteur ne devra pas oublier qu'il s'agit 
d'un roman, non d'un livre d'histoire, mais ce 
roman a de la couleur et du mouvement. Cd. 

ANNUAIRE EST-EUROPEEN 1922. Buda­
pest Onens S.A. d'édition et de librairie inter-
nat;onales. 

Cet annuaire contient beaucoup de renseigne­
ments — utiles à l'industriel, au commerçant, 
au financier — sur la Bulgarie, la Pologne, la 
Roumanie, le royaume des Serbes-Croates et 
Slovènes, la Thécoslovaquie, la Hongrie, et suc­
cinctement sur les Etats baltiques, ainsi que 
sur lUkraine et la Russie. 

On trouvera dans la partie politique les don­
nées géographiques, démographiques, adminis­
tratives, religieuses, financières et militaires de 
chaque Etat. ' 

Une seconde partie dite économique est con­
sacrée, à l'agriculture, à l'industrie, au com­
merce, aux communications, aux monnaies et 
mesures, aux administrations civiles et religieu­
ses, à la diplomatie. 

Ces renseignements sont complétés par les 
adresses exactes des autorités administratives 
et des institutions du Proche-Orient, ce qui 
rend'aisées les démarches et la correspondance. 

L'ARRIVEE AUX ETOILES, par Jean Rameau. 
— Paris, Pion. 

Après toutes les guerres, on constate un ré­
veil de ia crédulité. Devins, magnétiseurs, som­
nambules font florès. Des esprits plus affinés 
se tournent vers ce qu'on appelle les sciences 
occultes. Les ouvrages sur le spiritisme abon­
dent en ce moment. Le poète Jean Rameau, 
jadis un spinte convaincu, puis en partie dé­
sabusé, choisit bien son moment pour publier 
ce nouveau roman, l'Arrivée aux étoiles. Flam­
marion, dont on vient d'honorer la verte vieil­
lesse, n'y est pour rien. Il s'agit d'une aven­
ture hors du commun, où l'on voit une jeune 
fille belle et riche s'éprendre d'un savant, ap­
pelons-le savant, puisque l'auteur en décide 
ainsi, homme de cinquante ans qui a consacré 
sa vie à )'« au-delà •, se retuse à l'amour ordi­
naire pour réaliser la communion des êtres par 
delà la vie. Comment lui vient la désillusion ? 
Laissons au lecteur le soin de comprendre les 
raisons d'un premier suicide manqué et d'ua 
second réussi... si on ose dire. Cd. 

C'est à la semaine aéronautique de Genève 
et à la XIe épreuve pour la coupe Gordon-
Bennett qu'est, presque exclusivement, consa­
cré le dernier numéro de la PATRIE SUISSE 
(16 août), numéro spécial et extraordinaire, 
renforcé de pages supplémentaires et illu-tré 
d'une quarantaine de beaux clichés. Le lecteur 
revivra ainsi les émotions qu'il a éprouvées au 
concours de distance, au rallye-paper automo­
bile, au concours de direction, au moment du 
gonflement et du grand départ des 19 ballons. 

A lire dans la REVUE DE PARIS dn 15 
août : 

Le Problème des réparations, par F. Fran-
çois-Marsal. — Mes Souvenirs de Russie (toiô-
1919), par la princesse Paley. — Antoine Coy-
sevox, par André Michel. — Les Pays turcs et 
les Soviets, par Roger Labonne. — L'Amou­
reuse averture de Mademoiselle de Préfailles, 
par Paul Renaudin.— Portraits d'Outre-Rhin, 
par Albert Touchard, etc.. Rtc 
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Il se confirme que la commission des répa­
rations est t rès désireuse de t rouver une for­
mule d 'accord capable de donner satisfaction à 
tout le monde ; elle entend prendre sa deci-

•sion sans hâte e t ' a p r è s mûre réflexion. Au 
moins dans sa majorité clic a été d'avis que 
le gouvernement allemand, bien qu'il ait déjà 
développé, dans sa requête du 12 juillet et 
dans les conversat ions antér ieures , ses a rgu ­
ments en faveur du moratoire , devait avoir de 
nouveau la parole. Ces pourpar lers prépara to i ­
res auront lieu à Berlin. De cette façon on 
gagnera du temps. Le chancelier développera 
lui-même les raisons qu'il invoque à l'appui 
de sa demande de mora to i re ; et la déléga­
tion de la commission discutera avec lui les 
conditions qui seront mises à l'octroi de la sus­
pension des paiements en espèces. L'espoir de 
la commission est que le gouvernement alle­
mand donnera des garant ies nouvelles et des 
gages nouveaux en échange du nouveau m o ­
ratoire, de façon à pe rmet t r e une décision 
unanime. 

— Selon les journaux de Rome, des négocia­
tions sont en cours pour former une fédéra­
tion entre les quatre groupes de la démocrat ie 
et le groupe des réformistes. Une fois l 'ac­
cord de principe conclu, une g rande réunion 
aurai t lieu à Naples, où un député exposerai t 
la pensée commune à toutes les démocrat ies . 
Un manifeste serai t ensuite adressé au pays , 
signé de tous les députés des cinq groupes . 

— On attr ibue une g rande importance aux 
négociations de Marienbad, qui ont pour but 
l 'établissement d'un p r o g r a m m e politique com­
mun des Eta t s de la Pet i te-Entente . Elles se ­
ront la continuation des pourpar lers en tamés 
à Belgrade lors du mar iage du souverain, en 
juin dernier. D'autre part , dès l 'arrivée de M. 
Pachitch à Marienbad. un traité d'alliance sera 
signé entre la Yougoslavie et la Tchécos lova­
quie. 

— C'est vendredi qu'expirait le délai primiti­
vement imparti par le Rcich au cabinet b a ­
varois pour re t i rer son ordonnance sur l 'ap­
plication de la loi relative à la protection de 
la république. Mais en raison, dit-on. de la 
situation internationale, le chancelier a p ro ­
longé ce délai. 

Dans les milieux politiques bavarois , on 
envisage l 'éventualité d'une crise ministérielle 
ou d'une dissolution du Landtag . En effet, les 
groupes de la majorité se mont ren t de plus en 
plus hostiles au compromis. 

Le Vorwarts cons ta te qu'il existe à Munich 
deux gouve rnemen t s : le gouvernement offi­
ciel qui n 'est pas solide, car les par t i s qui 
devraient le soutenir ont glissé à_ droite, e t le 
gouvernement sans ca rac tè re officiel, qui or­
ganise la réaction en a t tendant de pouvoir 
s ' emparer des rênes du pouvoir. 

— Devant le Congrès , M. Hard ing a déve­
loppé ses idées au sujet de l 'abus que ce r ­
tains ouvriers et employés font du droit de 
grève aux Eta t s -Unis ; il est décidé à donner 
force à la loi par tous les moyens et ne pe r ­
met t ra pas aux grévis tes d 'empêcher le rav i ­
taillement du pays en denrées al imentaires 
et en charbons. Il p répare ra i t un appel à cinq 
cent mille volontaires pour l ' a rmée, si la si­
tuation l 'exigeait. Des o rd re s ont déjà été en­
voyés au général Persh ing et au major géné­
ral Harbord pour l'appel des rése rves on cas 
d 'urgence. 

sirotions, garanties, dettes 

COMMENTAIRES ANGLAIS 
:'. Le Daily Chronicle se félicite que la com­
mission des réparat ions ait voulu entendre les 
délégués al lemands, qui pourront suggérer 
d 'autres solutions que celles sur lesquelles on 
n'a pu s 'entendre à Londres . Mais il fait obser­
ver que la commission ne pourrait dans tous 
les cas réaliser qu'un a r rangement provisoire, 
car le g rand problème sera réservé pour la 
Prochaine conférence qui aura lieu, croit-on. 
en novembre . 

Nous estimons, comme les Belges et les Italiens, 
écrit le journal officieux, que le meilleur moyen de 
s'entendre est d'élargir le débat, de façon à y faire 
entrer tous les aspects de h question des finances 
d'après-guerre. 

Le journal officieux britannique conclut que 
la première chose à faire est d'obtenir pour la 
F rance et la Belgique le secours d'un emprunt 
international des réparat ions. 

Mais un tel emprunt n'est possible que si le chif­
fre des réparations est revisé. 11 faut que la Fran­
ce se demande de nouveau s'il ne vaudrait pas la 
Peine de retirer son opposition à toute revision 
en échange des bénéfices tangibles que l'emprunt 
lui apporterait à la condition que, en même temps 
lue ces bénéfices, elle reçoive l'avantage d'un gé­
néreux règlement des dettes interalliées. Dès qu'el­
le reviendra à la sphère des choses pratiques, elle 
trouvera que tout le monde est disposé à l'aider à 
Sortir de ses difficultés. 

Le Times critique l'idée de derr ière la tête 
du gouvernement britannique indiquée par ce 
Passage du Daily Chronicle que, d'ici au mois 
de novembre, il se passera quelque chose, que 
les négociations anglo-américaines pour la 

consolidation de la det te ainsi que les élections 
américaines pourront changer l 'état d 'esprit 
actuel des Etats-Unis . C'est là, en effet, une 
politique d 'at tente passive qui ne peut donner 
aucun fruit. 

Le même journal observe que si l 'effondre­
ment du mark a crée une situation dangereuse 
en Allemagne, il y a beaucoup d'Allemands, 
en particulier dans la g rande industrie, qui 
en ont énormément profité jusqu'à présent . 

Mais maintenant, aioutc-t-il. la situation se gâte. 
On ne trouve plus de crédit, l'argent fait défaut et 
les prix montent si rapidement qu'on s'attend à 
de graves désordres. Une intervention étrangère 
exaspérerait les Allemands, mais une politique d'i­
naction complète serait tout aussi désastreuse. 
La stabilisation du mark, suivant notre correspon­
dant berlinois, sera probablement accompagnée de 
troubles sociaux résultant de la dislocation de la 
situation industrielle. Une inflation fiduciaire conti­
nue produirait en fin de compte le même résultat. 
En somme, il est très difficile de dire s'il vaut 
mieux agir et se débarrasser de la question ou ne 
rien faire ou gagner du temps. 

La presse libérale espère que la commission 
des réparat ions pourra se prononcer libre­
ment, comme un arbitre, sans subir la pression 
des gouvernements . On s 'accorde à reconnaî­
t re qu'un mora to i re n 'est pas une solution, et 
il faudra bien, par conséquent, que les Alliés 
se réunissent de nouveau pour régler l 'ensem­
ble des problèmes financiers d 'après-guerre . 

LA P R E S S E A U . E M A N D E 
* La Gazette de Voss, revenant sur les dé­
clarat ions que M. Po incaré a faites à Londres 
aux journalistes français, relève spécialement 
le passage qui a t r a i t à l 'emprunt in ternat io­
nal. Celui-ci, selon M. Poincaré , permet t ra i t à 
l 'Allemagne de paye r 20 milliards, après quoi, 
c royant qu'elle a suffisamment pa5ré, le Rcich 
voudrai t r ep rendre l 'hégémonie en Europe. 

La Gazette estime qu'il est cruel de par ler 
d' « hégémonie » à propos d'un pays qui lutte 
pour son existence et qui doit user de toute 
s a volonté pour ne pas pe rd re courage. 

L'Allemagne ne réclame pas de privilèges, écrit-
elle, seulement des conditions qui lui permettent 
de vivre, au lieu de la tenir en esclavage. Elle n'a 
pas de plus grand désir que de s'acquitter aussi 
vite que possible de ses obligations, ne serait-ce 
d'abord que sous la forme d'un emprunt interna­
tional basé sur un arrangement commercial et qui 
viendrait remplacer la menace constante du pis­
tolet. 

Les déclarations de M. Poincaré montrent que 
la politique française poursuit deux buts contraires 
l'un à l'autre: elle veut se faire payer et maintenir 
en même temps la possibilité de subjuguer l'Alle­
magne. La dette de l'Allemagne devrait toujours 
dépasser ce qu'elle a payé. 

Or, la paix ne sera possible que lorsque la 
France sera décidée à liquider définitivement la 
guerre. Du côté français, on aime à invoquer l'ex­
emple do 1871. Il est parfaitement exact que les 
réparations ont été payées alors avec une rapidité 
surprenante. Mais il ne faut pas oublier que les 
conditions de la paix et leur application étaient 
faites pour faciliter les paiements. L'attitude de 
l'Entente à l'égard de l'Allemagne favorise le c o n - j 
traire. Si le soleil de la liberté ne luit pas à lliorî- *' 
zon, le cultivateur perd le courage de travailler le 
champ pierreux. 

Le président des Etats-Unis d'Amérique a en­
voyé, à l'occasion de l'anniversaire de notre Cons­
titution, ses félicitations à la « Grande république 
allemande. » Le jour où la France nous montrera 
qu'elle ne préfère plus une « petite république », 
incapable de payer, à la « grande république » qui 
s'est acquittée de ses obligations, un grand pas 
vers la ppaix aura été fait. 

La Gazette générale de l'Allemagne dément 
l'information d 'après laquelle un groupe de fi­
nanciers et d'industriels a l lemands serait en 
pourpar le rs avec un groupe financier français, 
et d 'après laquelle aussi le commenta i re pu­
blic par ce journal aurai t une importance spé­
ciale. 

Mais, dit-elle, notre conception est toujours la 
suivante : le problème des réparations est un pro­
blème international qui ne peut être résolu que par 
un travail commun, auquel s'appliqueraient aussi la 
France et l'Allemagne. 

Ce même journal écrit, d 'autre par t : 
11 y aurait une possibilité, à savoir que la com­

préhension par la France et l'Allemagne de leur 
solidarité économique, compréhension qui existe 
parfaitement en France, parvienne à triompher 
maintenant que la France est seule en face de 
l'Allemagne. La France a maintenant une chance 
d'une importance historique. Nous verrons bientôt 
si elle a reconnu l'heure. 

Au sujet de la déclaration faite de source of­
ficieuse française que la F rance reprendrai t 
sa complète liberté d'action, dans le cas où 
la commission des réparat ions ne décréterai t 
pas l 'Allemagne coupable de manquements vo­
lontaires clans la question des paiements, le 
Vorwarts écrit : 

Le gouvernement français s'attribue ainsi les pré­
rogatives d'un juge universel touchant les conclu­
sions d'une instance indépendante, instituée par le 
traité de Versailles. Il s'approprie le droit de rom­
pre le traité de paix au moment où les dispositions 
de ce dernier auront cessé de lui pilaire. C'est la pro­
clamation pure et simple de l'hégémonie française 
sur l'Europe, mettant à son service la plus brutale 
politique de violence. (C'est nu journal allemand 
qui ose imprimer cela.) 

Mai ; les menaces no changent pas la face des 
choses. Le fait cruel est là : il est impossible à l'Al­
lemagne le continuer ses paiements. Les « gages 
productifs » de M. Poincaré miraient mie seule 
conséquence « productive » : celle de paralyser les 
bases de l'activité industrielle allemande et de 
précipiter davantage, si c'est possible, la déconfitu­
re du mark. 

P renan t texte de la nécessité pour l 'Allema­
gne, invoquée par le chancelier, de songer d'a­
bord à son alimentation, la Deutsche Tages-
zeitung écrit : 

Nous espérons que le paiement «es 500.000 livres 
sterling pour les compensations est le dernier écart 
du chemin qui seul peut préserver l'Allemagne du 
pire. 

Les pourpar lers prél iminaires de Gênes 

Le Livre blanc anglais relatif aux pour­
parlers qui ont précédé la conférence de G è ­
nes contient la correspondance échangée en­
tre le gouvernement britannique et le gouver ­
nement français. 

Dans un premier mémorandum daté du 5 
février, le gouvernement français demandai t 
que les gouvernements alliés arr ivassent à un 
accord préliminaire concernant l ' interprétation 
à donner aux divers points du p rog ramme et 
proposait un ajournement de la conférence. 

Dans sa réponse du 11 février, lord Curzon 
déclare que le gouvernement britannique est 
d'avis qu'un accord préliminaire serai t néces­
saire, mais fait r emarquer que le p rog ramme 
a déjà été soigneusement examiné, et il invite 
le gouvernement français à envoyer des ex ­
perts à Londres pour se rencontrer avec les 
exper ts anglais. 

Le ministre britannique des affaires é t ran­
gères écrit également que la suggestion d'in­
viter des représentants au t res que ceux du 
Conseil suprême à une discussion ne rencon­
trerait pas l 'approbation du gouvernement an­
glais et que, dans ce cas, il serai t nécessaire 
d 'admet t re des représentants des p a y s ex-
ennemis aux discussions. 11 ajoute qu'en agis­
sant ainsi, on compliquerait les choses, qui, 
d 'après le gouvernement français, sont déjà 
suffisamment embrouillées, et fait r emarquer 
(pic, si l'on désire connaître l'opinion de cer­
tains aut re pays européens, il ne serait pas 
difficile d'inviter leurs représentants à Lon­
d r e s ; d 'aut re part , si l'on invite des délégués 
choisis parmi' tels ou tels Etats , non seulement 
cela soulèvera une certaine jalousie, mais les 
discussions de Londres seront alors une con­
férence ayan t pour objet de devancer celle de 
Gênes. 

Rhumat isme, Sciatique, 
Goutte. 

Après l'usage d'un paquet de Togal, 
ht maladie avai t disparu 

Monsieur Paul Aeschlimann, à Landiswil (Cton 
de Berne) écrit entre autre : « Après sept semai­
nes de maladie grave (Rhumatisme articulaire 
et sciatique, et contre laquelle tous les soins du 
médecin ne pouvaient nen , j ' eus recours aux ta­
blettes Togal. Après en avoir consommé un pa­
quet , la maladie avai t cédé, et afin d'éviter une 
rechute, l'en ai de suite commande un autre pa­
quet . Maintenant, je suis délivrer de mes souf­
frances et ie conseillerai à tout le monde de ne 
pas hésiter à employer du Togal à t emps e t 
avan t que les mauvaises suites .aient rendu 
complètement infirme un homme, sans cela, en 
bonne santé . En prenant le Togal, suivez tou-
iours les prescriptions spéciales •>. — Le Togal a 
fait ses preuves et donne d'excellents résultats 
non seulement dans les cas de rhumat i sme arti­
culaire et de sciatique, mais aussi dans les cas 
de goutte , de lumbago, de douleurs dans les ar­
ticulations et les membres, ainsi que de toutes 
les douleurs provenant des nerfs et des maux de 
tête, tl n 'existe rien de meilleur. Des autori tés 
médicales prescrivent les tablettes Togat. Un es­
sai sera dans votre propre intérêt. On les ob­
tient dans toutes les pharmacies. K 

L e s d e t t e s e n v e r s l ' A m é r i q u e 
::' Le cor respondant à Washington du Morning 
Post dit que les conférences de la commission j 
des det tes américaine avec la F rance ont été 
simplement des conversat ions. La commission 
préfère que le premier a r r angemen t soit fait 
avec l 'Angleterre d 'abord, parce que ce pays 
est le plus gros débiteur et ensuite pour l'effet 
moral qu'un a r rangement avec l 'Angleterre 
produirai t sur l'opinion publique en Europe et 
en Amérique. 

Les journaux américains commentent le dé­
part de M. Parment ic r sans acrimonie, et ex­
priment la conviction que les négociations 
continueront en automne et qu'elles abouti­
ront à des résul tats satisfaisants, de façon à 
maintenir les bons rappor ts qui existent entre 
les deux pays . M. Pa rmen t i c r s 'embarquera 
le 23 août pour la F rance . 

ARRÊTE EN CINQ MINUTES 
LES DOULEURS D'ESTOMAC 

ou votre argent vous sera remboursé si vous n'êtes 
pas soulagé. Si vous soutirez de gastrite, de mau­
vaise digestion, de eyspepsie. si voire nourriture 
est lourde comme du plomb dans voire estomac 
et que vous ne puissiez dormir la nuit à cause de 
cette gène, allez de suite clii-z votre pharmacien 
et achetez un flacon de Magnésie Bismurée. Pre­
nez-en une demi-cuillerée à ealé dans un peu 
d'eau chaude après chaque icpas ou lorsque vous 
ressentez une douleur et vous pourrez bientôt 
raconter à vos amis comment vous avez été sou­
lagé de vos maux d'estomac. Surtout insistez pour 
avoir de la Magnésie Bismurée dont chaque flacon 
véri.able contient un contrat de garantie de satis­
faction ou de remboursement. 

NOTA. — La ciritabie Magnésie Bttmurée eit 
entourée d'une bande de contrôle portant la signa-
rure des fabricants. Tout flacon n'ayant pas cette 

| bande doit être considéré comme une substitution et 
rigoureusement refuse. 

*aris WAGNER sœurs, de 
Suce. Amélie WAGNER 

Soins réputés PUC1/CÎ |!Dr 
et spéciaux de la unC.IE.Luni. 

20 , Passage du TerraiiSet 
Redonne aux cheveux leur couleur primitive sans teinture 

Succès certain dans tous les cas 
Salon spécial de traitement à partir de 5 francs. 

Faites un essai de notre lotion contre la chute 
des cheveux et ies pellicules, fr. 5.—. 

Une alliance germano-russe? 
* Le correspondant du Times à Riga annonce 
que Tchitcherine, Litvinoff et Krestinsky né­
gocient actuellement avec le gouvernement 
allemand un traité d'alliance formelle qui an­
nulerait tous les a r r angement s antér ieurs et 
dont la signature serait prochaine. 

Klectïon complémentaire 

Londres , 19 août. 
* Dans l'élection complémentaire de Soiitli-
Hackney (quartier de Londres) pour le rem­
placement de M. Bottomley, le capitaine Ers -
kins-Bolst, national-coalitionuistc, a obtenu 
9118 suffrages contre 9048 à M. Holford-
Knight, candidat travailliste. 

Italie 
M. Fncta prononcera un grand discours 

à Pincrolo 

Turin, 19 août. 
* MM. Schanzer et P a r a t o r e sont arr ivés à 
Turin, salués par M. Facta , président du con­
seil. 

Les deux ministres ont exposé en détail les 
conversations de Londres . M. Fac ta a approu­
vé entièrement l 'attitude des deux délégués, 
conforme aux instructions du gouvernement . 

Après cet entretien, MM. Schanzer et P a r a -
tore sont repartis pour Rome, tandis que M. 

Suite du tQxte en Quatrième nage 

K & * l ema l d'aéro.decfiemin 
^ deferetde mer çst guéri 

ou le prix d'achat est 
ft — remboursé. 

Mothersills 
REMÈDE CONTRE LE MAL DE MER 

Dtjns toutes /es pharmacies. 
Le jeu/ remède du monde entier contre . 

'jtmai c/c mçr vendu dvac garantit '} 
DépOiilairesGcrvérjux pourla Jtitsst 

DOET5CM .GRETH ER ftC? A.G.BALE. 

-^cm 
G r p Bellevue, Gryon 

Orchestre 
Conditions avantageuses. 

Coutort 

Hôtel-
Pension 

Téléphone 5. 

FETE A EVIAW 
Dimanche 20 août 

Exposition Canine Internationale 
dans le Parc du Royal Hôtel iiunieulaire) 

Au Casino: Gala au bénéfice de l'œuvre de la 
Goutte de Lait. 

Ile présentation théâtre, coneert et bal. Attrac­
tions des Villes d'Eaux, sur le lae, grand feu d'ar-
littoc. 

CASINO MUNICIPAL 
l'ous les soirs, à 20 h. 

Dimanche, à 14 h . 

GORDON S. V. P. 
! actes. !ô tableaux — ,'; gds ballets — 00 artistes 
1', 1. j . à 15 ii. 30. coneert svmphonique, entrée grat . 

Location au Grand Passage 
(Tèttph, Stand 242) 

LAUSANN Situation unique. Grands jamais. L'hôtel de famille nar excel­
lence. Chaque chambre avec bain ou eau courante. — Arrange­
ments d'automne et d'hiver [\ prix très réduit*. 

http://unC.IE.Luni
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"Facta se rendait à Pinerolo, où il passera ses 
vacances. 

Le président du conseil assistera dans cette 
localité à un banquet offert par ses électeurs 
à l'occasion du troisième anniversaire de son 
entrée à la Chambre. Il prononcera, au cours 
de cette manifestation, un grand discours po­
litique. 

Les socialistes et les sanctions contre 
les cheminots grévistes 

* M. Taddei, ministre de l'intérieur, a eu ven­
dredi un Ions entretien avec M. Musatti et M. 
Modigliani. L'entretien a roulé sur les peines 
infligées par le gouvernement aux cheminots 
grévistes. Les députés socialistes ont rappelé 
au ministre les engagements que le président 
•du conseil a pris à ce sujet envers les socia­
listes. 

M. Taddei n'a pas répondu à cette question. 
Il a recommandé aux députés socialistes de 
faire œuvre de modération afin de faciliter 
l'action de pacification intérieure du gouver­
nement. 

MM. Musatti et Modigliani ont répondu que 
la direction du parti, qui doit se réunir sa­
medi, prendra toutes les décisions à ce sujet. 

Les cheminots se retirent, de l'Alliance du 
travail 

Les journaux annoncent qu'à la suite de l'é­
chec de la grève générale, le syndicat des che­
minots italiens s'est retiré de l'Alliance du tra­
vail, responsable de l'organisation de la grève. 

Allemagne 
Le président Ebcrt à Hambourg 

Berlin, 19 août. 
* Dans sa réponse au président du Sénat de 
Hambourg, le président Ebert a déclaré no­
tamment: 

L'unité qui doit unir tous les Allemands au-des­
sus des passions de partis ne doit pas signifier à 
l'avenir une centralisation à outrance, mais doit 
comprendre une cohésion de toutes les souches al­
lemandes avec leurs particularités. 

Le président a exprimé l'espoir que la loi 
de l'indépendance économique de tous les peu­
ples de la terre ne permettra pas que le droit 
à l'existence soit refusé à une grande nation. 

L'union économique de toutes les nations, a 
ajouté le président, ne peut pas tolérer que l'Etat 
qui exige de ses concitoyens le maximum d'efforts 
soit réduit au minimum de liberté, au minimum 
d'exercice du droit de libre disposition. 

L'exposition d'outre-mer démontre que les Ham-
bourgeois se sont unis pour proclamer à nouveau 
devant le monde que nous sommes prêts à collabo­
rer à l'œuvre de réorganisation économique mon­
diale. Par l'ordre et le. travail, l'Allemagne doit 
créer la base économique permettant une restau­
ration heureuse. Ce but sera atteint si dans le 
monde la raison et l'humanité triomphent finale­
ment de la haine et de la force. 

Au cours de la réception une foule nombreu­
se s'est réunie devant l'hôtel de ville. Le pré­
sident Ebert est apparu au balcon et a été sa­
lué, par des ovations enthousiastes. Il a pro­
noncé une courte allocution, puis la foule a en­
tonné Deutschland iïber ailes. 

Hindenburg à Munich 

On mande de Munich à la Gazette de Voss 
que toutes les sociétés d'officiers bavarois vont 
organiser une parade à l'occasion de la visite 
de Hindenburg à Munich, le 21 août courant. 
Un ordre du ministère de la Reichswehr à 
Berlin interdit à la Reichswehr bavaroise de 
prendre nart à cette manifestation. 

Une conversion à la république 

* Suivant la Germania, l'ancien prince héritier 
de Saxe-Meiningen, le prince Georges, qui 
exerce les fonctions de conseiller référendaire 
près le tribunal de Camburg, a fait une décla­
ration écrite par laquelle il se place sans ré­
serves sur le terrain de la Constitution répu­
blicaine. 

* Les dépêches marquées d'an astérisaue (') 
sont celles oui ont naru dans notre aremière édi­
tion d'hier soir. 
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Souvenirs de captivité et d'évasion 
PAR 9 

le comte Robert d'HARCOURT 
Avec l'autorisation de la Nouvelle librairie Nationale à Paris 

Il suffisait de le voir s'avancer, de 
son pas silencieux et étouffé, avec ses lunet­
tes d'or, sa longue redingote et sa grande 
barbe, et se courber, en dodelinant de la tête, 
au-dessus d'un lit d'où une tête vive de Pari-
got l'inspectait du fond des couvertures avec 
une gaîté ironique dans le fond de l'œil, — 
I suffisait d'entrevoir ce spectacle pour saisir 
du premier coup ^impossibilité de toute jonc­
tion spirituelle entre celui qui s'approchait 
ainsi du lit et celui qui s'y trouvait. Il avait 
une façon déplorable, non pas irrespectueu­
se, mais vraiment trop sommaire, de parier 
des derniers sacrements. Quand il avait con­
fessé et extrémisé un mourant, il revenait, 
en se frottant les mains, avec son geste ar­
rondi et son bizarre ricanement, en disant : 
«Er ist parât» (le voilà équipé). Il envisa­
geait un agonisant comme un bon caporal en­
visage une recrue qu'il faut harnacher. Il lui 
arrivait de dire, toujours en gaîté : « Heute 
morgen habe ich zwei fertig gemacht» (ce 
matin j'en ai équipé deux). Cette allégresse 
de cçoquemort ne lui conciliait aucune sym-

(1) Reproduction formellement Interdite. 

Les élections législatives 
en Pologne 

* Vendredi a été publié à Varsovie le décret 
fixant la date des élections de la Chambre au 
5 novembre, et celles du Sénat au 12 novem­
bre. 

Les journaux annoncent que la Diète tiendra 
encore une séance plénière le 12 septembre. 

Grève politique en Hongrie 
* Le Bureau de correspondance hongrois an­
nonce qu'environ trente mille ouvriers métal­
lurgistes sont entrés en grève vendredi. Près 
de la moitié d'entre eux s'y refusaient, mais 
ils ont été terrorisés par les éléments extré­
mistes. 

Le chef de la police est intervenu; il estime 
que cette grève ne tend pas seulement à une 
augmentation des salaires mais qu'elle vise à 
une mainmise sur le pouvoir politique; 

Toutes les mesures ont été prises pour em­
pêcher ]p* désordres éventuels. 

Le sor t d'Enver pacha 
Une dépêche de Moscou annonce qu'Enver 

pacha, chef de l'armée révolutionnaire de 
Bukhara, aurait été tué au cours d'une ba­
taille livrée dans le Turkestan méridional. 

Aucune nouvelle du Turkestan n'a confirmé 
ce bruit et, un armistice étant conclu depuis 
quelques semaines, on doit faire toutes réser­
ves au sujet de cette information. Le 15 août, 
Enver pacha était bien vivant et loin du pays 
où les bruits annoncent son assassinat. 

La grève postale en Espagne 
* On mande de Madrid à Havas qu'aux der­
nières nouvelles tous les postiers ont signé une 
demande d'admission dans le nouveau corps 
des postiers. 

Les journaux de Madrid publient l'informa­
tion suivante: 

Ayant appris vendredi soir que des agents 
de police et des gendarmes devaient prendre 
place dans des wagons-poste pour en,surveil­
ler le personnel jusqu'au point terminus de la 
ligne, tous les postiers ambulants et tous les 
postiers du bureau central ont abandonné aus­
sitôt le travail, non sans avoir préalablement 
vidé toutes les sacoches contenant des cor­
respondances prêtes à partir. 

Un capitaine et deux officiers, à la tête 
d'une compagnie de la garde civile, ont pris 
possession du bureau et des locaux de la 
poste centrale, dont la remise leur a été faite 
par un administrateur des postes. Aucun au­
tre postier n'était présent. Les salles étaient 
absolument désertes, à tel point que des pos­
tiers ambulants rentrant de province avec des 
chargements et des valeurs n'ont pas pu s'en 
faire donner décharge. 

Etats-Unis 
Les énergiques mesures que propose 

M. Harding 

* On mande de Washington à Havas que, 
dans son discours au Congrès, le président 
Harding, après avoir fait allusion aux crimes 
révoltants de Herrin (Illinois), flétrit les che­
minots qui ont abandonné des trains en plein 
désert de l'Arizona et propose le vote immé­
diat de lois permettant l'établissement d'agen­
ces pour l'achat, la vente et la répartition du 
charbon et rendant obligatoires les décisions 
du bureau du travail des chemins de fer à 
l'égard des compagnies et des travailleurs. Il 
ajoute qu'il est prêt à mettre en œuvre toutes 
les forces dont dispose le gouvernement pour 
maintenir les transports et conserver aux ou­
vriers le droit au travail. 

Les comités exécutifs des chemins de fer 
seront convoqués pour examiner la proposi­
tion d'accord concernant la grève des ou­
vriers des ateliers de chemins de fer, sou­
mise à la conférence par les chefs de corpo­
rations des chemins de fer. 

— L'incendie qui a éclaté sur le territoire de la 
commune de Raut, en Gironde, sévit sur 500 hec-

pathie dans nos salles. Elle ne dérivait point 
d'un manque de conscience (on pouvait le 
déranger à n'importe quelle heure de la nuit 
pour une confession, il venait immédiatement) 
— ni même absolument d'un manque de cœur 
(je l'ai vu faire preuve de réelle bonté à l'é­
gard de malades), mais uniquement de cette 
absence totale de délicatesse de fibres qu'il 
faut, une fois pour toutes, classer dans son 
esprit quand on parle des Allemands. 

Sa galfiophobie était extrême. Comme la 
plupart des catholiques allemands, il voyait 
dans chaque Français un fils de Voltaire; 
dans chaque Française, une créature de pé­
ché; dans Paris, la Babylone moderne. L'ini­
quité de cette terre de vice criait vengeance. 
Ce n'était que justice si le feu de Sodome 
s'abattait sur elle, sous la forme de la guerre. 
Le bras du Kaiser était l'exécuteur du plan 
divin. Ces idées aussi simplistes qu'odieuses, 
il n'osait, comme de juste, les déballer fran­
chement devant moi. Mais je les sentais en 
quelque sorte à l'état latent sous chacune de 
ses paroles, elles étaient celles de son jour­
nal favori, la Kôlnlsche Volkszeitung ». l'af­
freux journal du centre catholique qui a peut-
être déversé sur la France plus d'injures et 
de basses calomnies que tout le reste de la 
presse d'Outre-Rhin. Il m'apportait de temps 
en temps cette îeuile qu'il admirait, et que 
je lui rendais avec un mépris non dissimulé. 
Il m'agaçait plus encore qu'and il affectait à 
l'égard de la France une sorte de fausse pi­
tié. « Armes Frankreich ! ! }a ia, das Zwei-
Klnder-System ! » (Pauvre France ! on voit 
où cela mène, le système des deux enfants !). 
On peut poser en règle générale, qu'avant et 
pendant la guerre,.il était impossible de cau­
ser pendant plus de deux minutes avec un ca-

tares. et déjà près de 300 hectares sont anéantis. 
Malgré lej efforts des pompiers, le feu prend de 
l'extension. 

— Dès le 21 août, en Autriche, les taxes posta­
les dans le trafic international seront les suivantes : 
lettres jusqu'à 20 grammes : 300 couronnes; cartes 
postales : 180 couronnes; imprimés : 60 couron­
nes par 50 grammes. 

— La Stautskorrespondenz apprend que les tarifs 
des chemins de fer sur le réseau de l'Etat autrichien 
subiront les majorations ci-après, à dater du 1er 

septembre : 150 % sur les tarifs^marchandises; à 
dater du 2 septembre : 300 % sur les tarifs-voya­
geurs et bagages. Des relèvements de tarifs d'égale 
importance seraient appliqués aussi par le ré­
seau du Sud et par les chemins de fer d'Aspang. 

— A Szeged (Hongrie), au cours d'une manœu­
vre de nuit exécutée par un bataillon d'infanterie, 
la foudre est tombée sur un caisson de munitions. 
Cinq officiers ont été tués. En outre, trois hommes 
ont été grièvement blessés. 

— L'Union syndicale suisse et le parti socialiste 
suisse ont adressé au gouvernement russe un té­
légramme protestant contre la déportation des pri­
sonniers politiques géorgiens dans les prisons et 
les camps de concentration de Russie et deman­
dant, dans l'intérêt du mouvement prolétarien, de 
revenir sur cette mesure. 

— Neuf Allemands, récemment venus du cap 
Juby (côte occidentale de l'Atlantique), ont dé­
barqué mercredi à Las-Palmas. Ils ont déclaré 
être d'anciens prisonniers de guerre capturés par 
les Français en Turquie; envoyés en Algérie, '1s 
réussirent à s'échapper à l'intérieur du Maroc, 
mais tombèrent entre les mains de tribus indépen­
dantes. Finalement, il leur tut possible de gagner 
un poste espagnol, où ils se présentèrent au com­
mandant. Ils ont ajouté que d'autres de leurs com­
patriotes sont demeurés au pouvoir des mêmes 
tribus. 

— Le Parlement néo-zélandais a approuvé !e 
traité de Washington. 

L a p l a n è t e M a r s 
M. Jarry-Desloges est un astronome qui s'est 

spécialisé dans l'étude de la planète Mars. Pendant 
plusieurs années il a cherché à découvrir l'endroit 
où il pourrait étudier et photographier Mars dans 
les meilleures conditions de visibilité, de limpidité 
et de tranquillité de l'atmosphère. Après avoir ins­
tallé ses lunettes sur le mont Revard. puis dans 
les Causses, en Rouergue, il a trouve que le pla­
teau de Sétif. situé à une altitude de 1000 mètres, 
en Algérie, répondait mieux aux conditions as­
tronomiques qu'il recherchait. 

Les études faites par M. Jarry-Desloges, à Sétif, 
montrent que la décroissance des taches polaires 
de Mars est irrégulîèrc. ainsi que cela se produit 
sur notre gîobe pour les icebergs. Il confirme, 
d'autre part, que le rôle de froid sur Mars ne 
concorde pas avec le pôle géographique, comme 
pour la terre. 

CONFEDERATION 

tholique allemand sans qu'il amenât la con­
versation sur « le système des deux enfants », 
oc qui était la périphrase boche pour le néo­
malthusianisme. Je ne me gênais pas pour lui 
répondre que j'avais fréquenté l'Allemagne 
pendant plus de quatre ans, en temps de paix; 
que la pureté des mœurs ne m'y avait pas 
frappé, que la moralité, notamment des étu­
diants, m'avait bien souvent révolté; que 
nous autre Français nous aimions mieux 
avouer en riant nos petits vices qu'essayer 
de les dissimuler avec des patenôtres et des 
oremus; qu'à tout prendre, le cynisme n'était 
pas pire que l'hypocrisie. Il sentait en moi une 
connaissance réelle de la vie allemande, pui­
sée à la source même et dans des contacts 
directs. Cela l'embarrassait un peu. 

Après 5 heures, le café sans sucre une fois 
savouré, le 1/4 d'heure de causerie avec l'au­
mônier terminé, je quittais en général la salle 
112, et je montais au 4e étage de l'hôpital, 
qui se trouvait sous les combles. Après quel­
ques détours le long de couloirs compliqués, 
j'arrivais à une petite pièce voisine des cabi­
nets et dont la fenêtre était généralement ou­
verte.^ De cette fenêtre, j'avais, par les belles 
journées de mai et de juin, une vue superbe. 
L'étage où je me trouvais était à une grande 
hauteur, qui me permettait d'embrasser un 
panorama très étendu. J'avais sous les yeux, . 
par delà une mer d'arbres en fleur et de toits, 
la belle cathédrale de Metz avec les revête­
ments en plomb vert de ses toits, et, plus loin 
encore, les collines verdoyantes des environs. 
En regardant du côté où le soleil s'inclinait, 
il me semblait que j'apercevais un peu de ter­
re de France. Le ciel bleu était idéalement 
pur, l'air limpide et doux; un peujdu parfum 
de l'été venait jusqu'à moi; j'entendais mon-

gentine. Il a constaté que le régime fiscal adop­
té dans différents pays à l'égard des voyageurs 
porte préjudice non seulement à l'hôtellerie, 
mais aussi à l'Etat. Il a exprimé le vœu que 
la législation concernant l'hôtellerie, notam­
ment la responcabiiité de l'hôtelier, soit unifiée 
autant que faire se peut entre les diverses na­
tions. Il a discuté les questions de la durée du 
travail Jans l'industrie, du régime des passe­
ports, de l'échange international du personnel. 
11 a décidé de tenir à St-Moritz sa prochaine ' 
réunion. 

Natation et sauvetage. — Le-Pro corpore, so­
ciété suisse d'éducation physique, présidée par 
le colonel C.-A. Wildbolz, a pris l'initiative de 
faire donner aux instituteurs et maîtres secon­
daires des cours de natation dans lesquels non 
seulement on enseigne à bien nager, mais en­
core on apprend aux éducateurs de notre jeu­
nesse la meilleure façon d'instruire dans les 
différentes nages, afin d'introduire dans le pro­
gramme scolaire la natation comme branche 
obligatoire. 

Neuchâte! a été désignée pour un de ces 
cours et, depuis lundi dernier, sous la direction 
de M. Schmidt, chef d'entraînement central de 
la Fédération suisse de natation, et de son ai­
de, M. Jenny, champion suisse de nage libre 
en, 1922, une trentaine de participants suivent 
ce cours. Onelques heures sont également pré­
vues pour le sauvetage et les soins à donner 
aux noyés. 

Danse. — Le congrès annuel de l'Académie cho­
régraphique suisse, ainsi que les examens pour 
l'obtention du diplôme suisse de maître de danse, 
auront lieu les 26, 27 et 28 août, à Neuchâtel. L'A. 
C. S. est officiellement unie aux académies étran­
gères. 

Les automobiles postales circulant sur les rou­
tes alpes'res de la Suisse ont transporté en juil­
let dernier 36.290 personnes contre 25.304 dans le 
même mois de 1921. _ 

Berne.. — On réclame des ours. — Les pension­
naires de la fosse aux ours à Berne, sont peu pro­
lifiques. H paraît même qu'ils ne le so.nt pas du 
tout et l'opinion publique de la capitale s'inquiète, 
à juste titre assurément, de l'inévitable extinction, 
dans un temps pSus ou moins éloigné, des emblè­
mes vivants de la République. On croit heureuse­
ment savoir, et le Bund se fait l'écho de ce bruit, 
que de jeunes OUTS seront prochainement importés 
de Roumanie. Voilà une occasion imprévue de 
récupérer, partiellement tout au moins, les avan­
ces consenties au royaume danubien. 

— Un violent incendie a éclaté dans la 
nuit de vendredi à samedi, à 23 h., au quartier 
des Planchettes, à Porrentruy, détruisant le bâti­
ment du charron Steiner. Le bâtiment étant une 
construction légère, les pompiers ont dû se borner 
à protéger les immeubles voisins. Le chantier et le 
mobilier étaient assurés. Un pompier a été légère­
ment blessé. 

Zurich. — Nécrologie. — Le Dr O. Stoll vient 
de mourir à l'âge de 73 ans, à Zurich. Le défunt 
avait été tout d'abord médecin puis, de 1S9I à 
1913. professeur de géologie et d'ethnologie à l'Uni­
versité de Zurich. Le Dr Stoll fut jusqu'à sa 
mort conservateur du musée zoologique de l'Uni­
versité. 

. ter la faible rumeur de la ville traversée par 
le cri aigu des martinets qui se poursuivaient 
en menant des rondes vertigineuses autour de 
la cathédrale. 

Souvent, l'atmosphère était ébranlée par 
les ondes sonores du gros bourdon de Metz, 
la « Mutte », qui faisait entendre sa voix la 
veille de toutes les fêtes. Je me demandais 
quand cette voix redeviendrait une voix fran­
çaise, quand le? cloches de Metz sonneraient 
toutes, à la volée, le carillon de notre victoire. 
Cette heure de méditation à la fenêtre d'un 
quatrième étage, d'où je contemplais en pri­
sonnier une ville française, elle-même captive, 
avait quelque chose de mélancolique. 

E11 redescendant vers la salle 112, à 6 heu­
res, heure du repas du soir, je retrouvais mes 
camarades en pleine effervescence du souper. 
Tous les blessés s'affairaient en se bousculant 
vers leur portion, dans un entrecroisement de 
plaisanteries et de bruits de vaisselle, une at­
mosphère de gaîté animale, qui faisait le plus 
excellent dérivatif aux « rêveries du prome­
neur solitaire ». Je dévorais mon morceau de 
« Wurst » (saucisse) avec une tranche de pain 
KK, que j'agrémentais, en guise de dessert, de 
quelques petits fragments de chocolat au lait 
suisse, prélevé sur les fonds secrets de ma ta­
ble de chevet. J'ai déjà dit que, par l'entremise 
de quelques infirmiers qui trouvaient leur bé­
néfice dans une forte majoration des prix, 
nous réussissions à nous procurer en sous-
main quelques petits douceurs (cigares, cho­
colat, beurre). 

Vers 6 h. 30, mon ami Labrussc montait gé­
néralement me retrouver. Nous devisions jus­
qu'à 9 h. du soir, en été, dans la salle des 
lavabos qui nous servait ri- fumoir. 

(A suivre.) 

Le nonveau référendum. '— Le comité cen­
tral des jeunes radicaux a décidé, dans une 
séance présidée par M. le conseiller natiçmal 
von Arx, d'appuyer le référendum contre la 
revision de l'article 41 de la loi sur les iabri-
ques. 

Mandats-poste, recouvrements et rembour­
sements de et pour l'Allemagne. — La direc­
tion fédérale des postes communique: Suivant un 
communiqué de l'administration des postes alle­
mandes, les services des mandats-poste, des recou­
vrements et des remboursements de et pour l'Alle­
magne sont suspendus jusqu'à nouvel avis, à par­
tir du 19 août. L'adjonction de bulletins d'affran­
chissement aux colis de la Suisse pour l'Allema­
gne n'est en conséquence pas admise durant la 
suspension de ces services. 

Les gymnastes-ouvriers. — Les sections de la 
Fédération suisse des gymnastes-ouvriers ont ap­
prouvé, presque à l'unanimité, la fusion avec la 
Fédération sportive suisse pour former la Fédé­
ration ouvrière suisse de gymnastique et de sport 
et pour maintenir eu vigueur les nouveaux statuts 
provisoirement adoptés le 1er août. 

Dans l'hôteKerîe. — Le comité exécutif de 
l'Alliance internationale de l'hôtellerie a tenu, 
le 22 juillet, à Paris, sa première réunion, à la­
quelle assistaient, entre autres, MM. Anton Bon 
et Alexandre Emery. Il s'est prononcé pour 
l'accep'.ation des demandes d'adhésion adres­
sées par les groupements hôteliers de Pologne, 
de Grèce, de Norvège et de la République Ar-

Fribourg. — Léon Galley. — On annonce la mort 
de M. Léon Galley, professeur de gymnastique de­
puis cinquante ans. maître de gymnastique aux 
écoles primaires de la ville de Fribourg. M. Galley 
a présidé pendant dix ans l'Association cantonale 
de gymnastique de Fribourg. 

Soleure. — Conflit de salaires. — Le personnel 
de la société de consommation d'Olten et des en­
virons vient de commencer un mouvement de sa­
laires. Le conseil d'administration a décidé d'en­
treprendre une réduction de salaires de 8 % dès 
le 1er août alori que le personnel n'accepte qu'une 
diminution de 5 %. Une assemblée de délégués des 
consommateurs est convoquée pour dimanche à 
l'effet de prendre position à l'égard du conflit. 

Vaud. — Une barque en péril. — Le Joran 
s'étant mis à souffler subitement vendredi après-
midi, une barque venant de la Bataiilère, char­
gée de sable, a été îetée, par un coup de vent 
d'une singulièie violence, à 17 h., sur les em­
pierrements du quai, près du débarcadère de 
Villeneuve, .et s'est trouvée dans une situation 
périlleuse. Le Sauvetage de Villeneuve a été 
aussitôt alarmé et c'est à grand'peine qu'il 
réussit à l'en tirer. Il n'y a pas d'accident de 
personne ni de dégâts matériels. Avant l'arri­
vée du Sauvetage, trois citoyens se sont em­
ployés à éviter que la Vilh de Vevey ne vînt 
s'écraser sur ies enrochements. Montés sur une 
barque, ils ont activement contribué à son sau­
vetage : ce sont MM. Edouard Cherix, Louis 
Russet et Pierre Laedermann, agent de police à 
Villeneuve. 



JOURNAL DE GENEVE DU DIMANCHE 20 AOUT 1922 R 

Valais. — Triple naissance. — La famille de 
M. Joseph Fa.rq.uet, député au Levrou, s'est enri­
chie dernièrement de trois garçons à la fois. M. 
Parquet est maintenant père d'une nombreuse 
progéniture: cinq garçons et cinq filles! On dit 

le même village. 
.\cucuâtel. — L'affaire de la banque de Tra­

vers. — La cour d'assises a rendu son Juge­
ment dans l'affaire de détournements et de 
faux commis à la Banque populaire de Tra­
vers. On se souvient que le premier iugement 
rendu avait été cassé pour vice de forme. 
Blanc vient d'être condamné par le nouveau 
iugement à un an de réclusion sous déduction 
de 222 jours de prison préventive et à cinq 
ans de privation des droits civiques. 

Bryant, qui villégiaturait à Chamonix depuis quel­
que temps, était partie lundi matin en excursion 
au Montenvers. Dès lors, on ne la revit plus à Cha­
monix. 

Une colonne de secours est partie mardi à sa 
qu'une triple naissance s'était déjà produite dans" recherche, mais, jusqu'aujourd'hui, elle n'a pas re­

trouvé sa trace. 

Les crédits pour la lutte contre 
le chômage 

De Berne, le 19 août: 
Au cours de la dernière session des Chambres 

fédérales, le Conseil fédéral a annoncé qu'il s'était 
convaincu de la nécessité de trouver de nouvelles 
ressources pour la lutte contre le chômage par 
un projet de loi spécial. Ces ressources devront 
être employées aussi bien à procurer du travail 
aux chômeurs qu'à leur fournir des secours. Les 
Chambres ont déjà désigné leurs commissions 
pour cette question; celle du Conseil national se 
réunira le 11 septembre. 

Le projet est actuellement entre les mains du 
Conseil fédéral et doit être discuté dans une des 
prochaines séances, si possible déjà lundi. 11 est 
prévu un crédit total de 60 millions de francs, 
dont 35 millions seront employés à des secours 
aux chômeurs et 25 millions à des travaux de 
chômage. 

M. Rothpletz, conseiller national, a été chargé 
d'étudier le placement d'ouvriers à l'étranger, en 
particulier dans les régions dévastées de la Fran­
ce. On ignore encore le résultat de son enquête. 

En outre, il a été décidé de créer une commis­
sion spéciale .pour l'étude des problèmes de l'émi­
gration. Le Département politique a entrepris des 
démarches préliminaires pour la formation de 
cette commission. 

Pour la paix et la liberté 
On mande de Lugano au Journal de Ge­

nève : 
Samedi matin à 10 h. 30, dans le grand salon de 

la pension Meister, à Paradisio, a eu lieu la céré­
monie d'ouverture du congrès international de la 
Ligue internationale des femmes pour la paix et 
pour la liberté. Ce congrès, qui durera du 18 août 
au 2 septembre, devait être tenu à Varese, mais 
l'attitude peu amicale des fascisti a amené le co­
mité d'organisation à se transporter à Lugano. 

La réunion a été ouverte par miss E. Balch, du 
secrétariat général de la Ligue résidant à Genève, 
laquelle a exposé le programme des travaux. 

M. Cattori, président du gouvernement cantonal, 
a souhaité la bienvenue : « Le peuple helvétique, 
a-t-il dit, a toujours pratiqué une large hospitalité 
envers les penseurs étrangers persécutés dans leurs 
pays à cause de leurs idées. Du reste, le program­
me de la Ligue 'iberté, paix, fraternité, est aussi 
celui du peuple suisse qui l'a démontré en approu­
vant l'entrée de la Confédération dans la Société 
des nations. ». . . . . . 

Une socialiste italienne, Mme Rosa Gennoni, a 
proposé d'exprimer la sympathie du congrès aux 
victimes de tous les partis, aux mères de toutes 
les victimes, qu'l s'agisse de fascistes ou de com­
munistes. 

l u e Eliakim Werner, membre du comité de di­
rection, a exprimé ses vifs remerciements aux 
personnes de Varese et de Milan qui ont collaboré 
aux préparatifs du congrès. Parmi les deux cents 
participantes ont voit figurer des Américaines, des 
Japonaises et des Hindoues. 

L'après-midi il y a eu une conférence de M. 
Georges Duhamel sur ce sujet: individualisme et 
internationalisme. 

Dimanche matin, dans le salon du Conseil com­
munal de Lugano, aura lieu une réception offi­
cielle par la ville. 

Parmi les conférenciers du congrès il faut citer 
le romancier Hermann Hesse, le comte Herry 
Kesster, le Japonais M. Avusawa, l'Hindou Kali-
das, élève préféré de Tagore, le maestro Orefice, 
d'e Milan, qui parlera de J'internationalisme de 
l'art musical, Mme Henriette Chiraviglio Giolitti, 
laquelle illustrera les nouveaux systèmes pédago­
giques. 

Au nombre des dames qui ont organisé cette 
réunion se trouve Mlle Madeleine Rolland, sœur de 
Romain Rolland. • 

Les assurances allemandes 
De Berne, le 19 août : 
On compte que les pourparlers actuellement en 

cours sur les cautions à fournir par les compagnies 
d'assurances allemandes dureront encore jusqu'à la 
fin de la semaine prochaine. 

La saison 

LA FLORE AUX PLEIADES 
Les pentes des Pléiades, et plus particulière­

ment le sommet, possèdent une flore très ri­
che, dont plusieurs sont même uniques dans le 
pays. C'est le cas de la Sarracenia purpurea (Né 
penthès Carnivore), très recherchée des bota­
nistes, dont les propriétés sont intéressantes, 
ît que l'Etat de Vaud vient de décider de pro­
téger. Actuellement, les deux crêtes des Pléia­
des, spécialement propices aux excursions en 
famille, sont de vé itables îardins alpins of­
frant aux promeneurs les plus agréables trou­
vailles. On sait que le sommet des Pléiades 
(1400 m, d'a'titnde) peut s'atteindre aisément 
de Vevey, surtout depuis que les chemins de 
fer électriques veveysans ont émis, pour facili­
ter le public, des billets de famille pour qua­
tre personnes avec fort rabais. 

L'ACCIDENT DE CHAMPERY 
Trois citoyens dévoués de Champéry, qui pour­

suivaient leurs recherches depuis plusieurs jou'/s, 
ont découvert, dans le fond d'un torrent, au pied 
d'une paroi de rocher, au-dessous de la Croix-de-
Cullet, dans les parages de Cullet-d'Ayernes, à 
l'ouest de Champéry, le cadavre du jeune Anglais 
Elieff Abrahams, de Londres, qui avait disparu de 
Champéry depuis le dimanche 6 août, à 14 h. 30. 

E. Abrahams a dû. au cours d'une escalade, per­
dre pied sur une pente gazounée, glisser sans 
Pouvoir se retenir et tomber dans le torrent où l'on 
a retrouvé son cadavre. La mort a dû être ins­
tantanée. 

ACCIDENT AU MONTENVERS 
Une dame anglaise, âgée de 70 ans, Sophie 

l a rentrée des classes. — La rentrée des 
classes des écoles enfantines de la Ville aura heu 
ie lundi 28 août. 

Le Conseil administratif rappelle que tous les 
entants habitant la Ville de Genève doivent re­
cevoir, dès l'âge de 6 ans, dans les écoles pu­
bliques ou privées, ou à domicile, une instruc­
tion suffisante. Cet enseignement est donné 
dans les écoles enfantines, mais, pour atteindre 
son but, il doit être précédé d une préparation 
convenable. Les parents sont donc engages à 
inscrire leurs enlants dès l'âge de trois ans ré­
volus dans ces écoles, qui sont organisées de 
manière à lavonser Je développement intellec­
tuel et corporel des élèves. 

Le public est informé que, dès ce jour, les 
inscription: devront être prises directement au­
près des maîtresses pnncipa^es de chaque grou­
pe scolaire et non plus au secrétatiat général 
du Conseil administratif. 

Il est rappelé, d'autre part, que les parents 
d'enfants genevois devront se munir, lors de 
l'inscription, de leur livret de lamil e et les pa­
rents d'enfants confédérés ou étrangers de leur 
permis d'établissement ou de séiour. 

Pour ['Ecole des beaux arts, les inscriptions 
des élèves sont reçues au secrétariat de l'école, 
boulevard Helvétique, les vendredi Ier et sa­
medi 2 septembre, de 9 h. à 12 h. et de 14 h. 
à 16 h. Les cours commenceront le lundi 4 
septembre et, saut cas de force maieure dûment 
prouvé, les élèves, passé cette date, ne seront 
pas admis. 

Les examens d'admission auront lieu dès le 
4 septembre. Le programme-horaire peut être 
demandé tous les jours au secrétariat de i'é-
cofe de 11 h. à 12 h. 

Fête (le nuit. — En l'honneur de la troisiè­
me assemblée des délégués de la Société des 
nations, l'Association des intérêts de Genève 
organise, pour le mardi 5 septembre, une gran­
de fête de nuit dans la rade, qui comprendra 
un merveilleux feu d'artifice, un embrasement 
du port et un concours d'embarcations illumi­
nées. 

Ouvroir de l'Union des femmes. — A l'oc­
casion de la rentrée des classes, l'ouvroir de 
l'Union des femmes rappelle aux mères de fa­
mille qu'il a en magasin tout un choix de 
tabliers-fourreaux de plusieurs grandeurs peur 
écoliers et écohères, et qu'en faisant là leurs 
emplettes, elles viendront en aide -1 d'autres 
mères de iamille, chômeuses et femmes de 
chômeurs, pour qui l'automne sera une saison 
difficile à passer. Le magasin de l'ouvroir, 11, 
rue Etienne Dumont, est ouvert tous les iours, 
sauf le samedi après midi, de 9 h. à midi et 
de 14 h. à 18 h... : . ! , . . " . " .,-,!, 

Pour les enfants russes. — Le comité cen­
tral du Mouvement de la Jeunesse suisse ro­
mande communique : « Le deuxième train du 
Comité suisse de secours aux enfants, parti de 
Bàle le 20 juillet, est bien arrivé à Moscou en 
date du 7 août. Il en est reparti aussitôt dans 
la direction de Tsantsyne. Les cuisines du 
Mouvement de la Jeunesse suisse romande se 
trouvent installées à Krasnoarmeisk et portent 
les affiches du Mouvement de la Jeunesse suis­
se romande. Mille enfants y ont reçu, à partir 
du 9 juillet, leur ration journalière Ces en­
fants se recrutent parmi les colonistes alle­
mands et russes, ainsi que parmi les Kalmucks 
et Tartares. L'hôpital de la Croix-Rouge suisse 
se trouve à Tsaritsyne. » 

Conservatoire populaire. — Mme Carmen 
d'Assilva, l'actrice bien connue, reprendra son 
cours de diction au Conservatoire populaire à 
la rentrée. L'excellent professeur vient do faire 
une courte saison au théâtre du Vieux Colom­
bier, à Paris, avec le plus grand succès, et doit 
donner une série de représentations avec toute 
la ttoupe à Wiesbaden. Puisque nous parlons 
du Conservatoire populaire, ajoutons que Mlle 
Hélène Zumsteg, premier prix de l'institution, a 
remporté la plus haute distinction de piano à 
l'Ecote normale de musique à Paris dans la 
classe du maître 1. Philipp. 

Pharmacies ouvertes le dimanche 20 août 
et tous les soirs de la semaine jusqu'à 21 h . : 
Bonaccio, 4, place Cornavin. — Dubrowicz, 50, 
rue de Monthoux. — Junod, 21, quai des Ber-
pues. — Chamay, 77, rue des Eaux-Vives. — 
Chavanne, 13, rue de Carouge. — Pierroz, 
place du Cirque. — Perrottet, 2, cours de Rive. 
— De Sépibus, 7, rue Ancienne (Carouge).—Ju­
nod, Versoix (ouvert jusqu'à midi). 

Cours de vacanecs de l'Université 
L'information que nous avons publiée samedi a u 

sujet des cours de vacances de l'Université doit 
être rectifiée comme suit : Lundi, à 18 heures, M. 
le prof. Rappart entretiendra ses auditeurs de la 
question des mandats à la S. d. N. ; mardi, à 11 h., 
M. le prof. De Crue, de Fallagrand ; à 15 heures, 
M. W. Martin, du traité de Versailles. 

Paysages défigurés 
On nous écrit : 
Si Philippe Monnier était encore de ce monde, 

quel chagrin pour lui de voir son cher village et 
vingt autres de la campagne genevoise défigurés 
aujourd'hui par les hideux placards d'une réclame 
éhontée ! 

Sur des murs patines par les siècles, sur des 
parois de bois bronzées par le soleil, dans les 
endroits les plus en vue, là où les vieillards vien­
nent causer dans la paix du crépuscule, là ou 
jouent les enfants, là où se concentie la vie de 
la commune, là où retentissent les sonneries allè­
gres et les patriotiques mélodies du 1er août, la 
s'étalent maintenant d'immenses surfaces d'un bleu 
violent, parfois quinze ou vingt mètres carrés, 
avec des lettres blanches grandes comme des ga­
mins de six ans, tout ce qu'on peut rêver de plus 
criard, des hurlements de couleur déchirant la sym­
phonie harmonieuse et douce de nos villages ge­
nevois. 

Comment des municipalités intelligentes, am 
étaient en droit d'interdire ces placards, les ont-
elles autorisés ? 

Comment des hommes attachés de cœur à leur 
pays, à leur village, ont-ils permis, pour oueluues 

avantages pécuniaires, qu'on en défigurât le vi­
sage aimé ? 

On s'efforce aujourd'hui de conserver toutes les 
beautés que le passé nous a léguées. On crée des 
parcs nationaux.pour que la nature puisse s'y dé­
ployer dans toute sa splendeur. On.aménage des 
sentiers pour ouvrir l'accès des sites pittoresques. 
On établit des plans d'extension pour que l'as­
pect des villes soit harmonieux et esthétique. On 
construit des écoles élégantes et décorées pour 
donner à la jeunesse le goût de la beauté. II y a une 
loi et une commission pour la conservation des mo­
numents et la préservation des sites. Il y a un 
Heimatschutz. Il y a une Ligue d'esthétique. 

Mais, plus forts que tout cela, il y a des com­
merçants acharnés et des propriétaires incons­
cients, qui semblent n'avoir souci d'aucune autre 
chose que de l'argent qu'ils mettront dans leur 
poche. 

Le mal est fait. Nos villages sont défigurés. Com­
ment arrêter cette contagion ? Comment guérir 
cette lèpre moderne ? 

Qu'on nous comprenne bien. Nous ne protestons 
pas contre l'habileté des commerçants qui procure 
au public de bonnes conditions d'achat. Pas davan­
tage contre la réclame, nécessité moderne, qui du 
reste sait se faire parfois spirituelle et attrayante 
en couvrant nos murs et les parois de nos gares 
d'affiches souvent artistiques. 

Mais ne pourrait-on pas créer une ligue de 
protestation et de boycottage contre toute réclame 
brutale et profanatrice? 

NOUVELLES DIVERSES 

— La Bibliothèque publique et universitaire 
(sauf la salle Moynier) sera fermée du 21 août 
au 9 septembre, pour, travaux de revision et de 
nettoyage. Pendant cette période, le service du 
prêt à domicile lonctionnera de 10 h. à 12 h. 
Les personnes qui ont emprunté des volumes 
depuis plus d'un mois sont priées de les rendre 
d'ici au 24 août, entre 10 h. et 12 h. La salle 
Moynier sera fermée du 11 au 16 septembre. 

— Deux globe-trotlers tchéco-slovaques, qui ont 
entrepris le tour du inonde en tandem sans argent, 
afin de gagner le grand prix de l'Association spor­
tive de Prague, sont arrivés vendredi à Genève. 
Ils ont déjà effectué un parcours de 16.000 kilomè­
tres à travers l'Allemagne, la Belgique, la Hollande, 
la France et l'Espagne et sont repartis pour Ham­
bourg où ils s'embarqueront pour Buenos-Ayres. 

— I! y a deux jours, la police avait été avisée 
qu'un fil de fer avait été tendu en travers de la 
route, près de Lully. L'enquête ouverte par le 
garde Magnin a amené samedi l'arrestation de 
Gottfried ,f., manoeuvre. Bernois, domicilié à Ber-
ncx. J., interrogé par M. Scssler, commissaire de 
police, a été écrotié à St-Antoine pour tentative cri­
minelle. 

— Samedi un incident s'est produit à la fron­
tière suisse, à Moillesulaz. Une jeune fille circu­
lant à bicyclette s'arrêta au poste de douane, 
l'agent préposé vérifia si la machine était munie 
du plomb suisse. Après cet examen, la cycliste 
remonta sur son vélo, mais à cet instant, le doua­
nier s"apcrçut que la cycliste tenait à la main un 
petit paquet. Comme elle ne —''liait pas garde 
aux appels du douanier, ce dernier sortit alors son 
revolver et tira, deux coups en l'air. La jeune fille 
s'arrêta ; elle fut conduite auprès du percepteur qui 
lui infligea une amende et lui fit payer les droits 
d'entrée pour le Contenu du paquet, soit : un re­
blochon et mie paire de bas ! 

— La cour correctionnelle siégera mardi. Quel­
ques petites affaires seront jugées sans le con­
cours du jury. Les 6 et 7 septembre, la cour sié­
gera avec le concours du jury. Huit affaires sont 
inscrites au rôle. 

— Un garçon de 12 ans, Henri Chavannes, do­
micilié rue de la Navigation, 21, s'est jeté dans la­
dite rue, sous les roues de l'auto que conduisait 
M. Henri Studer, imprimeur au rond-point de 
Plainpalais. Relevé blessé à l'oreille, le jeune Cha­
vannes a reçu les premiers soins à la Policlinique, 
puis a été conduit à l'Hôpital cantonal. D'après 
l'enquête de M. Sarbach, inspecteur des automobi­
les par intérim, aucune faute ne peut être repro­
chée à l'automobiliste. 

— Revenant samedi en automobile après avoir 
effectué son tir militaire au stand de Bernex, M. 
Ernest Glayre passait au lieu-dit « le Creux », près 
de Bernex. Un individu en état d'ivresse circulait 
au milieu de la route. M. Glayre lui ayant fait une 
observation, l'individu, Edouard R., qui revenait 
également du stand, le mit en joue. M. Glayre et 

'les occupants de la voiture désarmèrent R. et, non 
sans peine, le conduisirent au poste de gendarmerie 
de Bernex. où il a été mis en état d'arrestation. 
Toutefois, l'arme n'était pas chargée. 

— On a inhumé samedi au cimetière de St-
Gcorges les restes de deux soldats français dont 
les familles habitent les Eaux-Vives: Félix-François 
Gerdil, caporal au 340<= régiment d'infanterie et 
Joseph Curioz. soldat au 4= régiment d'infanterie, 
tous deux tombés au champ d'honneur. L'office fu­
nèbre a été célébré en l'église St-Joseph, puis l'hon­
neur a été rendu par une nombreuse assistance, 
parmi laquelle on remarquait des représentants du 
consulat de France et des sociétés françaises. 

CHRONIQUE AGRICOLE 

Situation. — De nouveau, cette dernière se­
maine nous a amené un temps à souhait. Quoi­
que par-ci, parla quelque pluie soit venue 
contrarier un peu la rentrée des céréales, on a 
eu en général un temps favorableet chaud. Les 
blés et les avoines se sont rentrés dans de 
bonnes conditions. 

Les regains vont être coupés cette semaine 
pour la plupart, afin de pouvoir iaire pâturer 
après la rentrée. Les prairies artificielles 
ont donné une forte récolte, de même que 
les regains sont un peu partout d'une bonne 
moyenne. 

Les pommes de terre continuent à profiter 
d'une température normale et laissent entrevoir 
une récolte abondante et saine. 

Les vignes restent partout magnifiques, la 
maladie s'y est peu mise et les grains se 
gonflent rapidement. 

Dans le Valais, on signale une végétation 
superbe. La vigne a été épargnée des ma­
ladies ; on ne craint plus guère que la cochy­
lis et l'eudétms qui pourraient taire des dé­
gâts. Le vol des papillons a eu lieu ; ceux de 
ja cochylis étaient peu nombreux; par contre 
ceux de l'eudémis paraissent en plus grand 
nombre. 

Dans le canton de Berne, notamment sur les 
bords du lac inférieur de Bienne, les ceps sont 
d'une beauté exceptionnelle. Les raisins sont 

nombreux et bien développés et promettent une 
riche récolte. 

JOURNAL D'AGRICULTURE SUISSE 
(Tous droits réservésJ 

CARNET DU JOUR 

Dimanche 20 août 
EXPOSITIONS 

Musée d'art et d'histoire. Exposition d'oeuvres 
de Ferdinand Hodler. 

Salon d'an Wvatt. 2. place Neuve. Exposition 
H. C. Forestier. 

Musée des arts décoratifs, collection de vues suis­
ses, anciennes, en couleurs et «1 noir. 

Route de Hlorissa.it. 172, tous les jours, de H h. 
30 à 18 h. 30 h. Exposition des œuvres de Mlle 
Sophie Egoroff. 
CONFERENT^ M REUNIONS 

14 h. 30. Croix-Bleue : route de Lancy, 51, 
chez M. le pasteur Christen, si ie temps est 
beau. 

Lundi 21 août 
CONFERENCES et REUNIONS 

Université, n h., troisième conférence en an­
glais de M. le Dr Nitobé, sous-secrétaire géné­
ral de la S.d.N. : « Caractères sociaux et poli­
tiques de la vie dans l'Extrême-Orient» ; 18h., 
conférence de M. Paul Montoux, directeur de 
la section politique de la S.d.N. : • Qu'est-ce 
que la Haute-Silésie : géographie, histoire. » 

20 h. 30, brasserie de l'Univers, rue du 
Rhône, 5, assemblée des inventeurs et artistes 
industriels. 

ao h. 30. Croix-Bleue : Rue des Voisins, 6. 
— Rue Pierre-Fatio, 8, au Ier étage. — Rue 
Butim, jardin de l'Hospice du Prieuré. 

fpectacîcs et Courts 
fa?inn municipal, quai du Mont-Blanc. — 

Tous les soirs, à 20 h. 30, Gordon... s'il vais 
plaît 1 Revue locale en 3 actes et 15 tableaux. 
Le dimanche, matinée à 14 h. 30, moitié prix. 

Cinéma*. — Grand-Cinéma, rue du Rhône, 42: 
a Rêve et réalité », comédie par Mary Pickford; 
« Après Ja tempête », drame. — Omnla : lerme-
ture annuelle. — Apollo-ThéStre : fermeture 
annuelle. — Le Collsee, rue d'Italie, ro : 
<• Douglas d'Artagnan », par Douglas Fair-
banks ; « Un crime mystérieux », par Mary 
Miles. -*~ Cinéma-Palace, rue de la Confédéra­
tion. 24: « La Terre », 7 actes d'après l'œuvre 
de Zola, avec Berthe Bovy, Alexandre et Her­
vé, de la Comédie-Française. —Royal-BloRraph: 
» Maciste et la Javanaise », grand drame d'a­
ventures inédites. — Jardin t'es Bastions : ciné­
ma gratuit en plein air. — exeelsior, Corra-
terie. 14 : Le voyage du duc de Connaught aux 
Indes ; « la Jolie infirmière», comédie dramati­
que. — Cinéma Central, Chantepoulet, 23 : 
• De New-York à la Jamaïque», d o c ; « La 
Vallée maudite», drame, 5 parties; «La Flam­
me verte », comédie, 5 parties. 

Concerts annoncés 
Mardi 22 août, à 20 h. 30, hôtel Beau-Séjour, à 

Champel. concert au bénéfice de l'hôpital Gour-
gas, avec le concours de la Fanfare municipale de 
Plainpalais, de M. Tindel, baryton, et de Mlle 
Roulet, cantatrice. 

Mercredi 23 août. 20 h. 30, cathédrale de St-
Pierre. Concert d'orgue de M. Barblan, avec Je 
concours de Mlle Marcelle Privât, contralto, pro­
fesseur de chant à l'Université de (Causas (Etats-
Unis) et de Mlle Edmée Hess, diplôme de virtuo­
sité du Conservatoire (classes Szigeti). 

Jeudi 24 août, 20 h. 30, kiosque des Bastions, 
concert par la Fanfare municipale et la Chorale 
de Plainpalais. Entrée: 0 fr. 60 cent. 

LES SPORTS 

la 

M. Maurice Philippe, du Journal, de Paris 
qui suivit toutes les péripéties des Six jours 
motocyclistes de 1922, consacre à notre pays 
des lignes fort aimables. 

... Certes, il serait quelque peu ridicule de 
découvrir Ja Suisse. Et pourtant, je dois le 
dire, j 'ai rappoilé de ces six jouis que, seul 
journaliste français, j 'ai suivis de bout en bout 
une des plus fortes impressions que m'aient ja­
mais procurées épreuve sportive et voyage à 
travers un pays splendide. A la vérité, nous 
avons été émerveillés par une succession si ra­
pide de beautés diverses que nous en avons 
été étourdis et qu'il nous faut maintenant 
classer nos sensations pour pouvoir les ressen­
tir dans leur plénitude... 

Ajoutez à cela que le plaisir n'est pas gâté 

Ear les obligations de l'existence matérielle, les 
ôtels suisses restant dans leurs bonnes tradi­

tions. 
La Suisse a vraiment été inventée pour le 

tourisme. Elle est le pays idéal pour y faire 
disputer un concours comme celui des six iours 
motocyclistes. Car la seconde condition exigée 
pour cette sorte d'épreuve, la dureté de la tâ­
che imposée aux machines, est ici facile à rem­
plir. Ascensions rudes et longues, descentes 
difficiles, passages dans des chemins invraisem-
blables — choisis exprès, d'ailleurs car les rou­
tes suisses sont excellentes - il v a tout le 
h ÏÏSSÎÏS f mCmu- d u S,UPerflvl P ° u r éprouve» la solidité des machines ? 

Le dimanche sporth 

Au stand de Bernex, derniers tirs militaires 
de la Société de tir du bataillon 13, delà Fra­
ternelle de Bernex et de la Société de tir de 
Laconnex — A Jussy, dernier tir militaire de 
ia Société militaire de Jussy. — Au stand de 
Veyrier, dernier tir militaire. 

A 14 h., la Beiotte, régates à voile du clnb 
des « Faces Pâles •. 

A 14 h. 30, grandes courses au vélodrome 
de Plan-les-Ouates. 

Au Bout-du-Monde, championnat genevois 
d'athlétisme. 
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AUTOMOBIUS.ME 

De Londres, le 19 août : 
, La course des voitures légères qui s'est dispu­

tée samedi à Broockland. a été gagnée par le 
Français Benoît, <•"*! a roulé à une allure moyenne 
de 81.88 milles à l'heure. La vitesse moyenne de 
1922 est supérieure de dix milles à. celle de l'an­
née dernière. 

De Milan, le 19 août : 
A partir du 20 août les essais des voitures de 

course sur le circuit de Milan, pour les grands 
prix automobiles d'Italie, seront autorisés. On sait 
aue ce circuit aui est entièrement établi dans un 
parc, n'emprunte aucune voie de circulation et que, 
par conséquent, les essais seront faciles. L'auto-
mobile-club de Milan a pris la décision de gou­
dronner la route qui était entièrement macadami­
sée, à la suite des tentatives qui ont été faites par 
Mazzaro et Bordino. Les opérations de goudron­
nage qui ont été immédiatement commencées et 
devront s'étendre sur 40.000 mètres carrés, seront 
prêtes en temps utile. 

Quant à l'état d'avancement des travaux des 
tribunes, des passages souterrains et des voies 
d'accès, ils sont en voie d'achèvement. 

On annonce, d'autre part, que la direction des 
chemins de fer de l'Etat italien a accordé un ra­
bais de 60% pour les transports à l'occasion des 
grands prix de l'automobile. 

Enfin, au sujet de la location des places dans 
les tribunes pour les étrangers, l'Agence nationale 
des industries du tourisme d'Italie a donné des 
instructions à toutes les agences de voyage de 
i'étranger pour établir un service d'indications et 
d'informations. 

ATHLETISME 

A Berne 
Voici les principaux résultats du concours 

d 'athlét isme léger de la ville de Berne : 
50 mètres : 1. Gobât (Gymnastische Gesell-

sebaft) 6 " s . 
100 mètres : 1. Leibundgut (Gymnastische 

Gesellschatt) n ' 3 . 
200 mètres : t . Leibundgut (Gymnastische 

Ge?elischait) 23"ç}. 
800 mètres : 1. Baggenstoss (Gymnastische 

Gesellschatt) 2*6"4. 
Saut en longueur : 1. Rinderknecht (Turn-

verein des Klm. Vereins) 6 m. 10. 
Saut en hauteur : I . Bigler (Stadtturnverein) 

1 m. 65. 
Saut à la perche : 1. Mfilleoer 3 m. 05. 
Lancement du javelot : 1. Blanc (Biirgerturn-

verein) 47 m. 10. 
Lancement du boulet : 1. Wymann (Turn-

verein Lânggasse) n m. 30. 
P a u m e : 1. Schaeter (Tmnverein Lânggasse) 

51 m. 60. 
Lancement du disque 

tiche Ges.) 34 m. 10., 
Relais : a) 4 fois 100 

verein ; 6) 1500 mètres 
sellschaft. 

Course de 100 mètres : 1. Dolmetsch (An­
cienne section Zurich) l i s . 

Course de 100 m. haies : 1. Dolmetsch, en 
17 s. 4/5. 

Course de 1500 m. : 1) Schâdelma ner (F.C, 
Lucerne) 4 m. 39 s. 2/5. 

Saut en hauteur : 1. Schuler (Société de 
gymnast ique Bourgeoise de Coire) 1 m. 75, 

Saut en longueur : 1. Joscioviteh (Ancienne 
section Zurich) 6 m. 20. 

Lancement du disque : 1. Chira (F.C. Lu-
cerne) 34 m. 50. 

Lancemeut du boulet : 1. Riedweg (Sport 
Geseil. Zurich) 10 m. 30. 

Lancement du 'avelot : 1. Bietsch (Sport 
Geseil. Zurich) 45 m. 40. 

Lancement de la baile : I. Biesenmann (F.C. 
Nordstern Bâle) 46 m. 90. 

Course relais (quatre fois 100 mètres) : I . 
Sport Gesellschaft Zurich, 47 sec. 4/5. 

Course de 1500 m. estatettes : 1. F.C. Lu-
ce rne 3 m. 49 s. 2/5. 

: 1. Beyeler (Gymnas-

mètres : 1. S tad t tun-
: 1. Gymnastische Ge-

A Engetberz 
Résul tats du meeting d 'athlétisme léger in­

terrégional organisé par la,commission sportive 
d 'Engelberg e t auquel prirent par t des équipes 
de Coire. Zurich, Lucerne et Berne : 

La Diana 

La société suisse de ta Diana, qui compte vingt 
sections et 1084 membres, a renouvelé son comité 
central pour deux ans comme suit : 

Président : MM. O. Rapin, avocat, député, Lau­
sanne: trésorier: W. Morton. Lausanne: secré­
taire.: W, Margot,, Lausanne; .membres: Ro­
main de Week. Fribourg; Poiybe Robert. Ne-u-
chatel ; Charles Burnens, député, Lausanne ; Wil­
liam Borel, Genève ; J.-B. Bonetti. Bellinzone : Eg. 
Viglesio. Lugano ; Louis Jaquet, St-Imier : Dr 
Naef-BIumer, Schwanden-Glaris : F. de Sinner, 
Corbeyrier-sur-Aigle; Charles de Preux, à Siorr, 
Henri Papon, à Sierre ; A. Borrel, syndic. Toloche-
naz ; N. Bosset, conseiller d'Etat, Lausanne ; Hen­
ri de Mestral, Aubonne ; H. Germond, ancien dé­
puté, Payerue ; Louis Carbonnier, Neuchâtel : Henri 
Leyvraz, à Aigle ; Emile Haller, Neuchâtel : Av. 
Martignoni, Angelo, Lugano. 

La fortune de la Société, au 31 décembre 1920 
était de plus de 11.000 fr. Le tournai La Diana a vu 
ses abonnés s'élever de 239 à 857 au cours de la 
dernière année. M. Horace Bonvillars, à Genève, en 
est toujours le dévoué rédacteur. 

BOURSE PE GENÈVE 
Genève, 19 août. 

De la fermeté, de l'animation, des impressions 
moins sombres: la semaine finit en beauté. 

Les variations sont peu importatUes au marché 
des changes, mais les tendances sont soutenues. 

Paris 41.90 ( + 0.075); Londres 23.49 (—0.025); 
New-York 5.245 (+0.002); Bruxelfes 39.90 (+0.10); 
Milan 23.76 •(— 0.02); Berlin 0.417 (—0.045); Vien­
ne 0.0065 (0); Prague 15.60 très demandé (+0.80). 

Tout autant les valeurs à dividendes que les 
obligations s'échangent Tondcment. Notre Lot de 
Genève, un modeste 3 % , atteint 100 fr., son pair! 
Les fédéraux variés se demandent. Différés 407 et 
A-K 892: la hausse marquée. Aux étrangers nous 
notons entre autres; Bulgare 65. Congo 35. Turcs 
158 et Lots 44, Paulo 376. Les Villes plutôt statiou-
naires. Copenhague 387. Rio 348. Bolivia 203.50. 
Et il faut enregistrer à titre de consolation une 
petite avance de la pauvre Lombarde à 27. 

Une cuillerée de LUX donne immédiatement 
une riche et superbe mousse, qui lave 

merveilleusement sans frotter. 

L m M 
t» 

pour toute la fine lingerie 
et les lainages. 

SAVONNERIE SUNLIGHT. OLTEN 

Conservatoire Populaire 
Inst i tut ion supérieure et professionnelle 

19, Grand'Rue -- Rue de Lyon, H 
Avenue Pictet-de-Rochemont, 5 

—o Tous les cours et cours du soir o— 

RENTRÉE s Lundi 4 septembre 
Inscriptions de 10 à 12 h., 1 à 3 h. 

Dans les sections, de 6 à 7 h. dès le 24 août 

Le Di rec teu r : F rank CHOISY. 

illMiifflMlliiBIIM 
A LOUER 

15. route de Chêne, 15 

BEL APPARTEMENT 
d e © - 7 p i è c e s 

plein midi,4. coni.,i.hauft. 
cent., eau chaude, banis, 
avantageux. S'ad. rue de 
Hesse, 2, 2me gauche. 

A MIU&H 
8, quai des Eaux-Vives, 8 

BEL APPARTEMENT 
d e 7 p i è c e s 

vue superbe sur la rade, 
confort.,cIiauHa£;e central, 
bains. S ad. Régie Daudin, 
12, b. Oeorges-Favon, 12. 

•Les banques ont le vent en poupe. Fédérale 660. 
Genève 540. Comptoir 442, en progrès de 10 fr. 
Crédit Suisse 660. Union financière 245. La Totis, 
brillante, pavoise-à 178. et Chocolats se débat 
largement: de 115 environ, elle finit en hausse 
à 118; ce sont les deux « as» de la journée. Saxon 
7S. Tono sans changement à 218. Orizaba 232. 

Voici les derniers cours cotés : 
ACTIONS 

Tram, genevois —.— 
B. nat . suisse —•— 
Banq. léd. S.A. 660.— 

• de Genève 5 4 0 — 
Compt. d 'Esc. 442 — 
Crédit suisse —•— 
Soc. lie Banque suisse 660.— 
Union Banq. suisses —.— 
Fin. itai.-suisse —.— 
Fin. Mexique 
Union financ. 
Gaz Marseille 
Fr.-Suisse jlectr. 
Hispanc-Amer. 
Girod 
Bor, ordinaire 
Gaisa, pari lie fond. — — 
Chanered 15 25 
S h a n s i — • — 
Tons 178 — 

2 4 5 . -

115.— 
290.— 

Trifai) 
Chocol. P.C.K. 
Nestlé 
Appar. Gardy 
Caoutch. Fin, 

o Sipel 
• Tnkadoe 

Montecatini 
Docks Santos 
BuenTono ord. 
Etoile Roum. 
Ouest ; tricain 
Onzaba 
san Udetonso 
San Rarael — . 
Brit. Motor Cab — . 
Motosacoche —. 
Pet rot-Du val —. 
Léman Navig, —. 
Publicitas S.A. —, 

19.— 
118.— 
200.— 

218.— 

2 3 2 . -

Banque commerciale >.tal.. 

Union Corp. Lim.(Goerz). 
A.G.Fi. Spinn. Ringwald. 

Lenzbourg (conserves ) . . . . 

Etoile Roumaine 
Ges. Holzstoffber. S t amm. 

» P r i o r . . . 

Banq . Nationale Su i s se . . . 

BaHy, S. A 
Aciéries de Schafïhouse. . 
Maschinenl. O e r l i k o n . . . . 
Lokomot ivi . Winter tû 
Entrepr.Sulzer ,S.A.,Wint . 

699.— p 
210.— o 
—.— 
2 5 . — o 

1570.— d 
1400.— o 

305.— p 
269.— p 

1110.—p 
1760 .—p 

3 5 2 . — p 
1680.— p 

920.— d 
200 .—d 
625.— p 

1550.— d 
182.— p 
550.— d 
700.— d 
—,— 
—,— 
—.— 
—.— 

—.— 
___ „__ 

.-—. 
—.— 
—.— 
—.— 

695.— 
210.— 

—.— 
— „ — 

—,— 
3 0 0 ! -
—.— 
_— — 
—.— 

352.— 
1670.— 

200'.— 
624.— 

„ 
184!— 

,— 
—.— 

298.— 
72.— 
37.— 

530.— 
4700.— 

264.— 
995.— 

565'.— 
532.— 
660.— 

• P 
p 

p 

p 
P 

p 
P 

p 

d 
d 
d 
p 
p 
p 
P 

p 
P 
P 

OBLIGATIONS 

3 % Féd. 1903 
5% td. 
3%CFF (m. M.) 
3V2 » sér. A-K 
3 % Genev. lots 
3Yt id. 1890 
4 % id . 
5 % id. 
6% id. 1920 
4 Yt Japon tau. 2* sér, 
4% Ot tom. unifié 
Lots turct 
4M; Tab. port. 
5% S. Paulo 1905 

4 1 7 . -
530 — 
4(17 50 
892 — 
100 — 
—.— 

480.— 
525.— 

—.— 
—.— 

157.— 
44.— 
—.— 

376.— 

UHAJ 
Cours moyens 

New-York . . 
Bruxelles . . . 

Amsterdam . 

Vienne nouv, 
B u d a p e s t . . . 

41.90 
23.49 

5.245 
39.90 
23 76 
82 08 

204 40 
0.417 

—.006 
—.305 I 

3 % Ville de Genève 
3 y, ià. 
4 % id. 
4 Y" , d ' 
5 % id. 
5 % Rio de Jan. 
33/> |ura-Simp. 
5%BoUvia Ry 
3 % Lomb. anc. 
6% Cédui. arg. 
3 % Lots ég, 2e sér. 
4 % Fr.-Suisse ind. él. 
6% Hispano Uni, 
6% San Ralaëi 

420.— 
430.— 
485.— 
507.— 
525.— 
348.— 
437.— 
205 50 

27.— 
83 75 

204.— 
280.— 

Cours moyens 
Prague 15.60 
S tockholm. . 138.25 
Chrtstiana . . 91 — 
Copenhague. 113.40 
B e l g r a d e . . . . —.— 
Sofia 3 . — 
B u c a r e s t . . . . —.— 
Var sov i e . . . . —.075 
Petrograde . - - . — 

Bourses de Bâle et Zurich 
Cours du 19 août 

BALE 
3 %C. F . F . différés 80.75 p 
3 % . Séries A - K . . 8S.50 p 
Banque commerc. de Bâle 455.— p 
Banque fédérale S. A 6 7 5 . — p 
Union de Banques suisses. 582.— p 
Société de Banque suisse . 653.— p 

ZURICH 

455.— p 
680.— p 
577.— p 
6 5 7 . — p 

CAISSE FEDERALE DE PRETS. — L'adminis­
tration centrale de la Caisse de prêts de la Con­
fédération suisse a décidé de réduire d'un demi 
pour cent le taux d'escompte pour les avances, 
c'est-à-dire de le ramener à 4%. 

KOURSE 

Change Par is 
Ateh .Top . Coin 
Bal t i ra . & 0 h i o 
C a n a d . Paoif. 
Erie Railr .Com 
TJ.S. Stoel Com 
General Eleotr . 
Louis v. N a s h v . 
N. -Y. Centra l 

DE NEW-

Cours 
Ytt iUt du 18 août 

Cours 
vrèc. 
794.5 
1 2.38 

:7.oo 
U2.5 
17.8B 

102.75 
180 25 
132.68 

3 8 . -

lour 
733.5/ 
102.88 
J 8 . -

142.62 
17.62 

103 60 
182.— 
133.50 
9 8 . -

Norf. W. Com. 
Pensylv. Phi l . 
Reading 
S o u t h . Com. 
Union Paeif . 
A n a c o n d a C o p . 
NortU. Paeiuc 
Bethl . S. Com. 

vréc. 
117.50 
46.65 
77.12 
26.50 

146.50 
53-75 
82.88 
79.25 

lotir 
117.2j 

45.62 

77.12 

26.62 

147.25 

33.75 

83.25 

78.62 

T e n d a n c e ferme 

LE TEMPS QU'IL FAIT 

AOUT 18-10 
9 11. soir 
7 h, mat . 
1 h. soir 
18 < Uinini. 

aoû t 1 Maxim. 

Therm. 
15-7 
12 6 
2 1 . 0 

I I . 5 
2 0 . 8 

Hnmia. 
6 5 % 

Barom. Vent km.lh. 
730 N N E n 
730 N N E o 81 
72g N N E 5 57 

l i iu en 24 U. o"" 0^. 

Durée d'insolation le J 8 : 13 h. 18 m. 
Température de l'eau: 1 8 5 
Niveau du lac: t-695 mm. 

Temps probable : ciel variable à beau ; légère 
bise. 

Temps à Genève le 19 Juin : beau. 

Imprim. Journa l de Genève , rue Oénéral-Dulnur 

Villa à louer 
A louer à Vevey, do suite 

ou pour date à convenir, vil­
la de 15 pièces, jardin, gran­
des dépend., garage, confort 
moderne. S'adress. régie d'im­
meubles G. Déoéréaz. Vewey. 

appartement de 6 pièces 

14. quai â. Eaux Vives 
chauffage central généra', 
chambre de bains, chambre 
de bonne. 

S'adresser Régie de Boulet 
& Addor. 

A LOUER 
dans le Jura bernois 

(800 m. d'altitude) 

chalet fflBlu 
comprenant trois belles cham­
bres, cuisine,vérandah. Grand 
jardin cl immense parc a dis­
position. 

S'adresser à Me Camille 
Rais, notaire a Delémont. 

A louer: 
Av. de Champel. <» et 31, i, 

6 et 8 p., dornier confort, as­
censeur, chauffage général, 
eau chaude, 2 en. bonnes, 
balcons, jolie vue, arr. tram. 

Quai du Mont-Blanc, beaux 
appartements 7 p., bains, 
toilette, W. C , ascenseur. 

Av. Pictet-dc-Kochomont, 7, 
5 et 8 p., 1er, cbauHage cen­
tral, conviendrait pour mé­
decin ou bureaux. 

Rue du 31 Décembre, 15, 4 p., 
ch. bonne, bains, inst. cliautt. 
ceutr,, eau ch., ascenseur, 
vue du lac. 

Rue Massot, 11 p . et 3 ch. 
bonnes, dernier confort, jar­
din, terrasse. 
Agence 1mm. K. Walcker, 

Tour-Maîtresse, 10. 

Sauvez vos marks 
en les plaçant avec tou­
tes les garanties et sécu­
rités, sur beaux immeu­
bles locauis, modernes, 
et terrains à bâtir, situés 
en Bavière. Euv.de sui­
te de dossiers avec plans 
et photos s. engagement. 
Agence immobil. Léon 
Reitz, 3, Confédération, 
Genève. 

! Conservatoire de 
de Genève 

PREMIER SEMESTRE I922-Î923 

Les cours du premier semestre commenceront le VENDREDI 15 SEPTEMBRE. 

I N S C R I P T I O N S : 
Les inscriptions des anciens et nouveaux élèves seront reçues au bureau du 

Conservatoire, du vendredi 1er septembre au mercredi 6 septembre inclusivement, 
de 9 heures a midi. On peut s'inscrire aussi par lettre dès maintenant. 

Examens d'admission, de promotions et arriérés les vendredi 8 et samedi 9 sep­
tembre. 

Pour renseignements et prospectus s'adresser à ta Direction. 

Grange Canal 
villa de 14 pièces a vendre 
ou à louer, tout le confort 
moderne, très belle vue, joli 
ardin ombragé. S'adresser 

régie Rochat & Cnevallay, 
14, rue d'Italie. 

Terrains pi villas 
à 2 km. 1/1 du centre de la 
Ville. Vue du Mont-Blanc. 
S'adr. E. & B. NAEF, Corra-
terle, 18. 

A vendre près ville 

VILLA 7 pièces 
bains, chauffage central 930 
mi. Prix fr.45.000.—. Facilités. 
Régie Lecoultre, Croix-d'Or, 

A V E N D R E 
quartier Université-Bastions, 
bel immeuble locatif. Surface 
606 m2. Rapport 28.000. - . S'a-
dress. à MM. Bernard & Cor-
thay, rue Bovy-Lysberg, 9. 

R é g i e BERNARD & C0RTHA9 
U n e B o v y - L y s b e r g . 9 — GENÈVE 

Télépta. t S tand 2 6 - 7 2 

Brands et beaux appartements à louer 
A v e n u e Mare-Monnier , 3 , appartement de 10 pièces au 

1er étage, plein midi, chauffage central indépendant avec 
chaudière au sous-sol. Salle de bain inslallèe. Escalier de 
service. Garage a bicyclettes. Hall do 1ÏX3 m., salon et 
salle a manger de 6 m. X 7 m. Disponible 10 1er octobre. 

A v e n u e Marti-Monnter, S, appartement de 12 pièces 
avec en plus, 4 chambres de domestiques, salle de bain, 
i. oifices, cabinet de toilette. Au 2mc étage, angle levant-
midi, chauffage central indépendant avec chaudière au 
sous-sol. Escalier de service. Salon de 5.60 x 6 m., salle 
ù manger de 7,30 x 5-55 m. Disponible le 1er décembre. 

P r o m e n a d e d u P i n , 1 , bel appartement de 10 pièces au 
3me étage, avec ciiauffage central indépendant. Hall de 
5 X 9 m., salon de 5.50 x 7 m., salle a manger de 8 X 7 m. 
Chambre de bain installée. Escalier de service. Disponible 
le 1er octobre. 

P r o m e n a d e d n P i n , S, deux beaux appartements de 11 
et 13 pièces, en ptem midi, a louer m e u b l é s ou n o n 
m e u b l é s . Dernier confort. Magnifiques talons de récep­
tion, belles et vastes chambres a coucher. Installations 
sanitaires de 1er ordre. Les deux appartements sont dispo­
nibles tout de suite. 

M..B. -- Les plans de ces appartements peuvent être 
consultés chez MM. BERNARD & CORTHAY. rue Bovv-
Lvsberg, £ 

ise en vente 
des usines de l'ancienne Société Anonyme des 

Ut* 
actuellement en faillite, à G E N E V E 

L'administration de la faillite de la S. A. des Ateliers 
PICCARD, P1CTET & Cic, mettra en vente, par voie d'en­
chères publiques, le m e r c r e d i 6 s e p t e m b r e . A l O h . . 
les importants ateliers de construclion d'automobiles et de 
turbines hydrauliques de cette Société, située route de Lyon, 
aux Charmilles. 

Les bâliments construits entièrement en béton armé sont 
munis d'un outillage moderne ainsi que de toutes les instal­
lations auxiliaires nécessaires. Les ateliers d'automobiles 
sont équipés pour produire environ 2000 voitures de grand 
tourisme par an. 

Du reste l'outillage, de premières marques, qui compose 
les ateliers de mécanique, permet d'envisager toute espèce 
de labncalion étrangère a l'automobile. 

Les ateliers Turbines, de même que 1 aielier de réparations 
automobiles et le magasin de pièces de rechange, sont loues 
aux Ate l i ers d e s U h a r m i i l e s S .A. , qui se sont engagés 
à assurer le service de pièces de rechange et de réparations 
automobiles. 

1,'acquéreur des immeubles devra respecter les baux con­
clus avec cette Société. 

La surlace totale des usines est d'environ 42.800 m2, la 
surlace de plancher dans les ateliers encore disponibles esi 
d'environ 18.4U0 mi. 

Mise a prix : K'r. 9 , 3 1 9 . 3 9 4 , 2 9 correspondant à l'esti­
mation de l'inventaire de la lailiite. 

Les usines ne seront pas adjugées au-dessous de cette 
somme. 

Pour visiter les immeubles et les installations, s'adresser i> 
l'Administration de la laiilile de la S, A. d e s A t e l i e r s 
P i e e a r d , P i e t e t & Vie, 109, route de Lyon, et pour 
prendre connaissance du cailler ues charges, a l'Oltice des 
Fa i l l i t e s , 7, place de la Taconnerie, Genève, dès le 1er 
août 1922. 

GENTHOD 
Villa moderne de grand couiort, grand jardin, tennis. Vue 
superbe. A vendre ou à louer. S'adr. BERNARD & CORTHAY, 
9, rue Bovy-Lysberg. 

A louer 
de suite, pour date à convenir, 
LAUSANNE 

a u bord du lae , i 

ancienne, complètement remise à neuî. 22 pièces et dépen­
dances. Eau. gaz, électricité, bain, jardin et parc, tennis et 
garage d'auto. Arrêt du tram a la porte, 10 minutes de la 
gare centrale. Prix modéré. Conviendrait a lamillc on pen­
sionnat. Ecrire sous X13.600L, Publicitas. Lausanne. 

http://Euv.de


madame ei Monsieur Ueor-
ges Delozé à Paris, 

Mademoiselle Marguerite 
Hantz, 

Mademoiselle Hélène Hantz, 
Madame et Monsieur Alexis 
Urusset, 

Mademoiselle Edméc Haulz 
de Lestocu à la Chaux-de-
r onds, 

Monsieur' et Madame John 
Michel, 

Madame Joint Bosson, 
Mademoiselle Emma Cltop. 

puis, 
Mademoiselle Edméc Stryc'n-

ska, 
Monsieur Thadée Slryeuski 

à Cracovio, 
les tamiles Balmas Cingria. 

Zanello à Genève et Pfund a 
Berne ont la douleur de taire 
part a leurs amis et connais­
sances de la perte irréparab e 
qu'ils viennent de iaire en la 
personne de 

Madame 

Georges HANTZ 
leur bien-aiméc mère, belle-
mère, belle.sœur, tante et 
cousine, enlevée a leur affec­
tion dans sa 78mc année. 

Culte, à 11 h. 30. mardi 22 
août. Honneur à midi 15. 

Domicile mortuaire : r c 
Mcsnil, Crêls de Florissant 

Madame Vve Emmanuel 
Meyer a Londres, ainsi que 
ses entants et petits-enfants a 
Londres et a Philadelphie et 
M. e t Mme I. Grunberg et 
leurs entants, à Genève, font 
part a leurs amis et connais­
sances du décès de 

Monsieur 

Emmanuel MEYER 
leur cher époux, pète, beau-
père et grand-père, mort a 
Londres, dans sa 69me année. 

««il» 

Dr F. DORKT 
aliscut lusqu au 10 septembre 

OLET 
àpcciulisic eu 

P r o t h è s e D e n t a i r e 
ABSENT 

MELANGEA 
Cri me extra 

P a s t e u r i s é e 
eu bouteilles cachetées de ! 
1 et VÎ litre d'un aofti j 
exquis et se conservant i 
douce, malgré les chaleurs. ] 

Laiteries Ceniva-ses Réunies 

lOUHiNAL DE GhNEVh. DU DIMANCHÇ 20 AOUT 1922 

rai fin 1 fin 
ORSAT FRÈRES, Mariigny 

Rftontibeux 
Fendant supérieur. 

Etoile du Malais 
Fendant pétillant. 

1er 
choix 

Prociiaineiiienf eiiMiiiie des 
Cours de ùmïm 

A. F O U C O N 
Inscriptions et renseignements 
18, Croix-d'Or. Tel. St. 54-84. 

Inventions 
brevetent et iont valoir en 
tous pays. A. REBMANN 
Frères, iug.- conseils, La 
Cbaux-de-Fouds (Minerva). 

V e n t e , « e i i a i , d e n t i e r s , 
b i j o u x , K o u r r u r e s . 

PRETS 
sur garanties, reconu. autos, 
pianos, lingerie, meubles, etc. 
ROUSSI1.LON, iu,r . Berne. 
1er. Téléphone Mt-Blanc 44-b7. 

DiEIJŒLEï 
36, boulevard des Tranchées 

DE R E T O U R 

DoillPALLARD 
6 , C o u r s d e R i v e 

d e R E T O U R 

Dr John ERATH 
nez, ROi^u, oreilles 

d e r e t o u r 

Docteur THOMAS 
DE RETOUR 

Docteur Anibi»» 
absent jusqu'au 2ï août 

Dôle CSos de Ravaney 

Champagne s u i s s e Orsat 
Grand mousseux. 

Joliannisberg. Moiignon. 

R e p r é s e n t a n t d é p o s i t a i r e : 
C. BERTHOUD 

lonijernalle, 17 VINS EN i m Stand ?3-45 

Slon voyageur 
bien connu dans le Jura ber­
nois, accepietait reptésenta 
non pour moût et vins blancs 
Oïfres avec conditions soub 
chiftro K4990X a Pubticita 
Genève. 

Hypothèques 
Fr. 20,000, 25,000 

et 50,000 
sont demandés en hypothèque 
2me rang sur immeubles de 
premier ordre. S'adr. E. & B. 
Naef, agence immobilière, 18, 
Cormterie. 

Hypothèque 
Nous cherchons a placer 

Fr. 70.000.-, 1er rang, ou bon 
2me rang. OHres a J. Mattel & 
Jacobi, régisseurs, 4, rue Pe­
tite!. 

15.000 fr. 
sont cherches pour uliairc j 

intéressante 
Offres sous U4US5X o P u - | 
btJciitas. H e i i è v c . 

Ancienne maison suisse, 
ayant bureau a Genève, cher-
ciie 

représentant 
pour canton de Ueneve, pour 
visiter banquiers, labricants, 
industriels et négociants en 
gros, ^Situation stable pour 
personne* ayant bonnes icia-
tious, activité et initiative. 
Oiïies sous ciitïtïB BiUbiX a 
i'ubiicitas Genève. 

Madame Piciet a Dully, 
Bursinel, téleph. 58, à Kolie, 
demande de suite 

b o z m e c u i s i n i è r e 

On demande pr labrique de 
carbure de calcium en Espagne 

directeur expert 
en ta labrjcation. G tire s docu­
mentées a No 1707, Rambla 
Estudios 6, Annonces, Barcc-
tona. 

Important établissement du 
Nord de la France recherche 

bons dessinateurs 
pour appareils de levage, par-
lie charpente et partie méca­
nique. Logement assuré pour 
agents maries. Adresser pré­
tentions, âge et téléienccs a 
S.E.P., 10, rue de la Victoire, 
Paris, sous le No 12,526. 

Pour Paris et campagne on 
demande ménage, 

valci-cliaufieur 
très bonne cuisinière 

ou valet-chautfeur, femme de 
chambre. Très bonnes re e-
tences exig. S'adr. Mme Guy-
neitter, La Prairie, Yverdon. 

Koiine cuisinière 
recommandée est demandée 
par tamiile suisse habitant 
Bruxelles, Ueuève l'été, Ga­
ges tr. J00.— suisses. S'adres:-
ier Bureau du Travail (Hegadj 
5. Fus te rie. a. 

On cherche pour grand m-
lernat, 

mnître d'ongims 
qui dirigerait les sports, év. 
aussi la gymnastique. Adress. 
oitres détaillées, avec réteren* 
ces sous chiffre R50O7X u 
Fubïicïtas Genève. 

cherche place auprès d'un 
nouveau-né pour le mois d'oc­
tobre. Excellentes relerences 
à disposition. Ecrire sous en. 
V70786X Publicités tïenéve. 

Comptable 
expérimenté et actif, cherche 
emploi de suiie ou époque a 
convenir ; peut lournir camion 
ous'mtétesser. Ecrire s. cliiiire 
KÎ0825X Publicitas, Genève. 

5, ch. Krieg, Malagnou, Genève 
Magnifique situât, en cam­

pagne, près ville, cuisine soi­
r/née. Prix modérés. 

Pension - Famille 
BOIS DE FEY 

50, r. Uotard. Tel. Mt-Bl. 39.97 
Arrêt train 3, Servette-Ecolc 

Chambres coni. Cuisine soi­
gnée. Bains, gd jardin ombr. 

(•«TENTEE PIK LE CONSEIL FEDERAI. COMME tGENCE O'EMICrtATIO» 

VOYAGES MARITIMES ET TERRESTRES 
BANQUE - CHANGE - TRANSPORTS 

CUISSE OUVERTE JUSQU'A 6 H 'Il - CE SAMEQI 1USOU « 6 H. 

BUREAUX DE MM. A r c h i n n r d & S a n d o z . - W . B a r d e & M é r a u d - M. Bai ' 
H., u a u d i n . — K. D e s a r z e n s . A l b e r t A u r a s c ù o & s . — I» i i o s - P e r r i e r . — » ' . - ! . 
- P i l e t . S e e h e h a y e & C o n s t a n t i n . - JE. f o n c e l . - H ino t & U n t n a n t . — R o c h 

es Réglsseyrs • « « » « » 
istuU & « r a s s e t . . - I S e m a r d & Coi- ihay. - Bopy & F a v a p y e p . - » . Hro l t l e t , - H. U a r c y , — B e l a r a e & M e y l m i . -
w a n g e & f l tV. - J . - T h . L ' H a l l i i e r . — A. M a r t i n . — J . M a z e t & J taoobl . — R o b e r t M a r c h a n d & «lie. — «S. & B . Maet 
A M a r t i n e t — R o o s s l n g e r & B o v e t . — S é s l a n o & L e n o i r . — t ,ou l» « o b e r a a x . 

Régie d' immeubles 

J.-Th. I/HUILLIER 
Placements hypothécaires 

50,000 fr. taisant partie d'un concours de 
130.000 1er rona, sur bel immeuble rappor­
tant 13 5O0 Ir. Avenue Plctei-de-Rochcmont. 
taux 5 ', ".„. 

30,000 tr., iinc rang, après 230.000 tr. O. nyp., 
sur un très bei immeuble moderne. — 
Taux 6 •/.. 

20.000 tr. en <mie rang, sur un immeuble 
moderne rapportant là.C'Ou ir., aptes 
110.000 ir. Taux b %. 

50 000 ir. en 2me rang sur un magnifique 
immeuble, rapportant 36,000 tr., après 
200.000 Ir. Caisse Hypolliecaue, taux 5 ' : %. 

4 00U Ir. soit 4 cédutes nyp. de 1000 Ir. en 
'concours avec 30.000 Ir. après 100.000 n . 
Caisse Hyp. sur très bel immeuble mo­
derne rapportant 17.500 tr. Taux o •/„. 
Tous ces placements peuvent Cire recom­

mandes comme avantageux et parfaitement 
sûrs. 

Immeubles à vendre 
dans différents quartiers, de diverses catégo-
lies, pouvant cire conseilles comme des pla­
cements avantageux et susceptibles do plus-
value. 

Appartements meublés 
a louer 

6 nièces, chemin de Mircmont, 3, 
0 pièces, cliemin des Crets-dc-Ciiampel. Beau 

mobilier, chauffage centtal, ascenseut. 
5 pièces, chemin ou tiquarc, 9, ravissant 

uppart. avec tout le cotiioit, vue et soleil. 

Villas à louer 
Florissant, ttes bene villa de 15 pièces, tout 

io coniort niuueme. 
Chemin BIZOÏ, ires belle villa de 14 pièces, 

absolument moderne, chambres de bains 
et touelies, ch. central, eau chaude, vé­
randa, etc., pour Ctre louée seulement a 
long eau. 

9 pièces, evenuc do Châtelaine, 2500 fr. 

Appartements à louer 
11 pièces, piace Uapaiedc et rue de la Pe­

louse, belle exposition, pièce;, spacieuses, 
coniort moderne. 

9 et 10 pièces, maison Royale, quai des 
tiaux-Vives, 40, appartements de grand 
luxe avec tout le coniort moderne, vue-
sur le lac. 

9 pièces, M des Philosophes, 28, 2me et 
3mo étage, beaux appartements, pièces 
spacieuses, chauffage central et eau chau­
de, so.cil ci vue. 

9 pièces, place Ciuparède, 7, r.-d.-ch. 2800 fr. 
8 pièces, rue Michel-Chauvet, 9, tics grand 

et bel appartement avec tout le coniort 
moderne, ch. contrai, eau chaude, etc., 
belle vue, 4000 ir. 

7 pièce», avenue Lèon-daud, 7, avec jardin, 
chauifage, eau chaude. 

7 piecos, tuo du Rhûne - passage des Lions, 
tmo étage, ascenscui, chauttage. 

7 pièces, rue de la Musc, 1, vue imprenable. 
7 pièces, rue Miclict-Chuuvet, 8, très bel 

appartement moderne, tout le contort. 
7 pièces, Bd Carl-Vogt, 8->, bel immeuble, 

vue ei soleil. 
7 pièces, rue de Malagnou, 17, ch, central, 

exposition levant et midi. 
b' piecos, toulc de Chêne, 53, nés bel appatt. 

avec tout le coniort, chauffage, eau chau­
de, ascenseur, grand balcon, exposition au 
midi. 

° nièces, rue du Rhône, 4, ascenseur, appart., 
bureaux, commeice, grandes pièces. 

6 pièces, Coûts de: Bastions, 13, 1er et., soleil. 

b pièces, rue des Charmilles, ch. central par 
par appart., ch. do bains. 

6 pièces, rue de ITÎôtol-de-Viilc, lfi, 3me et., 
modernisé, ch. centtal. 

6 pièces, rue Michel-Chauvet, 6, très bel ap­
partement, tout le dernier confort. 

b pièces, rue Pliilippe-Piantainour, 41, 1800 Ir, 
a pièces, rue des Eaux-Vives, (M, 4me étage. 
S pièces, rue de i'Ecole-dc-Medecine, 18, 

maison mod., ch. central, belte vue, soleil, 
li pièces, rue Jean-Jaquet, re/.-de-cn. 
5 >>ièccs, rue du Rhône, 6, 2me étage, pour 

bureaux, commerce ou appartement, pièces 
spacieuses, plein centre de la ville, ch. 
central, ascenseur. 

5 pièces, Cours de Rive, 3, 2me étage. 
5 pièces, route de Chêne, 57, très bel appatt. 

a remettre, ch. central. 
5 pièces, rue de la Confédération, 1er étage, 

pour bureaux, couiiiietce, ch. central. 
5 pièces, rue des VoHandcs, 15,4e et., 1200 Ir. 
ô pièces, rue Phiiippe-Plantauiour, 41, a 

remettre, ir. 1/00.—. 
5 pièces, rue Tronchin, 23, 1er novembre» 

lr. 1800.-. 
5 pièces, rue de la Kervetle, 3, 4me étage, 

lr. 1300.-. 
5 pièces, boulevard do la Cluse, chauffage 

central, ch. de bains, jardinet, lr. 1800. - . 
4 pièces, rue du Rhône, 42, 2me et 3ine et., 

pour habitation, bureaux ou commerce. 
4 pièces, rue des Eaux-Vives. 79, fr. I2C0.-. 
1 pièces, rue Petitot, 3mo étage, plus spécia­

lement p. bureaux, n . 1800.-, chaufl. cent. 
4 pièces, me des Ormeaux, 4, jme étage, 

chaun. central, ascons.. chamb. de bains. 
4 pièces, boulevatd du Pont-d'Arve H 1er 

otage, lr. UU0.—. 
4 pièces, avenue Henri-Dunant, Ir. 900. 
4 pièces, rue Tronchin, 23, terrasse et jardi­

net, ir. 1300.—. 
4 pièces r. Louis-favrc, 1er octobre, fr. 1000.--. 
•t pièces, rue Sciiaub, 7, lr. 1200.—. 
4 pièces, me Madame-de-Staèl, IJ novembre, 

chauftage central, eau chaude, lr. 1500.—. 

Boutiques à louer 
Passage des l.ious, au centre du commerce, 

prix avantageux, une boutique avec sotis-
soi, entiesoi et 1er étage. 

Graud-quai, deux belles urcades. 
Rue Rousseau, 15, deux grandes boutiques 

avec 1er étage, ir.-M0.—', rue commerçante. 
Boulevard Carl-Vogt, 4J, une bouiuiue. 
Rue Pctitoi, 3, bureau ou commerce. 
Kuo du lîliônc, 12, locaux d'entresol, pour 

commerce. ., 
Rue du Rhône, 0, local d'entresol p, commerce. 
CourS-de-Rive, 3, local d'entresol, pour com­

meice, club, industrie. 
S'adresser à M. J.-Th. L'Huillier, 5, rue 

Petitot. 

I.etB.NilËF 
4gencc immobilière IS, «'orralcrio 

Appartements 
1 2 p i è c e s . Terrasse St-Victor, No 2, mit. 

guiliquu appartement très spacieux (hôlcl 
particulier), 1er étage, 2 salles do bains, 
distnb. eau chaude. , _, 

9 n i è c e s , 1, choinin do Miremont, Champel, 
rez de-ch., chauSagc central par apparte­
ment, bains inst., libre de suite. 

H n i è c e s , Bd des Philosophes. 24, 1er et, 
7 p i è e e s , rue de Candolic, 20. 
. p i è c e s , rtto du Commerce, 7. 
O p i è c e s , route de Chêne, No 63, dernier 

coin, libre de suite. 
6 e t S p i è c e s , houlev. Oeorges-Kavon, 

Mo 27, pr 1er juillet. 
K p i è c e s , rue du Stand, * . 
5 p i è c e s , boulevard des Philosophes, 8. 
4 e t S p i è c e s , aven. Pieiet-de-Rocltemont. 
4 p i è c e s , rue Schattb, 74. 
4 p i è c e s , rue du Stand, 33. 
4 plèeess. Coulouvreuière, 38. 

Régie L DAUDfl. 
Il, boulevard Ueorges-Favon, 12 

A l o u e r 
S pièces, cours des Bastions, 6, 3me étage, 
7 pièces, quai des Eaux-Vives, 8, 4nie étage, 

tout conîorï moderne, vue splendidc. 
0 pièces, rue du Chaieau.b, 2me étage, cham­

bre de bains, chauffage il eau particulier. 
5 pièces, av. Weber, 3, r.-dc-ch., dernier con­

iort, chauffage général, eau chaude, etc. 
5 pièces, route de Chêne, 2. 2mo étage der­

nier coniort, chauftage général, eau chaude, 
balcon, etc. 

5 pièces, rue du Châleau. 4, r..de-ch., chambre 
de bains, chaultage à eau particulier. 

BERNARD & COSTUM 
- OKWKVK 
Téléphone Stand 

, 20-72 

S), rue Bovy-Lysberg 
Réception 

de 10 a 12 h. 

SERVICEJJES VILLAS 

Vilias à louer meublées 
Cbètte-Bougeries, 7 pièces, bain, garage. 
tieuthod, 12 p., villa modetno de joli style. 

Tout coniort, 1 ';: lia, tennis. 
Rue Massot, bel hôlei particulier lti p., der­

nier coin., 3 salles de bain, jardin-terrasse. 
Crevin, Hlc-Savoic, château de 30 p., pour­

vues do tout le contort, avec superbe parc. 
Demander notice spéciale. 

Montaiégre, 13 pièces, gruud confort, 3 salles 
do bains, vue magnifique. 

Près Coilonges-sous-Salève, 10 pièces, élec­
tricité, bain, vue magnifique. 

Villas à louer non meublées 
Peiit-Saconnex, 0 et 7 pièces, tout confort, 

garage. 
Bellertve, 9 p., tout coniort, beau jardin de 

1 ha. Vue. 
Rue Massot, hôlcl partie. 13 p., lotit con­

tort, .ardin-torrasse. 
Ouex, grande maison de 18 p., tout coniort, 

clos de 5000 m2. Conviendrait pour clini­
que, pensionnat, etc. 

Cologny, 13 p., grand conf., garage, 5000 m2 

Villas à vendre 
Pout-Céard, 8 pièces, bain, électricité, chaui-

i.ige central a eau chaude, gaiage, grand 
(ardin. Vue» 

Taunay, û p., eau, électricité, jolie vue, pro-
clic lue 

Belierive,' 12 p., coniort mod., dép., 1 'h ha. 
tiatigny, 12 p. tout coniort moderne, chauil. 

central, bain installe, eau chaude, belle 
campagne de 1 ha. 

CoiovrexS 8 p., io | l c situation. , 
Céligny, 12 p., électricité, chauffage central, 

eau chaude, grande salle de bains, 2 ','sha., 
ombrages. 

Montaiégre, 12 P-, dernier, confort, vue ma-
gofflque, garage, tennis. 

Appartements meublés 
Route de Florissant, 7 p., coniort. 
Rue Général-Jluiour, 7 p. 
Route de Frontenex, 7 p. 
Miremont, 9 p., grand contort. 
Hfitol-de-Ville, S P . ds bel immeuble. 
Promenade du Pin. superbes appartements, 

pourv. de t. le coni. moderne, 8,12 et M p. 
Urand-Mezel, 8 pièces, tout confort, situa­

tion unique. . . . . . . . 
Hue Constantin, 9 P-, grand confort, linge et 

argenterie. 

Appartements non meublés 
Place Métropole, 2, 5 pièces au 1er étage. 
Rue Benjamiu-Soullier, 5, 2 et 3 pièces, aux 

2me, 3me et 4me étages. 
Avenue Marc-Monnler, 1, 5 pièces, au ren­

de chaussée. 
Rue Aml-Lullin, 9, b pièces, au 4ine étage. 
Aven. Marc-Monnier, 3, 10 pièces, 1er étage. 
Aven. Marc-Monnler, 5, 12 pièces, 2me étage. 
Promenade du Pin, 3, 11 et 13 pièces. 
Promenade du Pin, 1, 10 pièces, au 3me et. 
Rue du Rhôno. 57, 7 pièces, au 5me étage. 
Rue de la Plaine, 5, 5 pièces, au 2me étage. 
Rue Aml-Lullin, 9, 5 pièces, au 1er e|age. 

Régie d'immeubles 

Archinard frSajifloz 
5 8 . r u e d u S t n n d 

RltiOT k DDH0N1 
C o r r a t e r i e , 2 0 

Compte de chèques postaux No 1-559 

A louer 
A PLAINPALA1S 

Vastes terrains avec longs baux pour indus­
tries, divisibles au besoin, ir. 2.— le mètre. 

Appartements 
A louer aux Crêts de Pregny, chalet de 10 

piecis, en partie meublé, beau parc, belle vue. 
0 p i è c e s 

Rue Bernard-Dussaud, 1, au Zmc. 
5 p i è c e s 

Rue Blanche, 3, au 2me étage. 
Boulev, des Philosophes, S, 2mc étage. 
Rue des Paquis, 13, 2me étase. 

4 p i è c e s 
Allée Malbuisson, 9, 1er et 3mc étages. 
Rue du Parc, 12, <lme étage. 

Arcades 
2 arcades, Grand-Bureau, 28. 
3 arcaiies, Orand-Quai, 42. 
Rue des AHobioges, 3, entrepôt. . 
Arcade avec appartement, 01, nie Ancienne, 

1 arcade? rue des Caroubiers, 1, Acacias. 

A louer 
Rue de la Musc, grands locaux industriels, 

loice motrice, agencement moderne. 

F.-Lonis CHANGE & Fil 
2, nie de la Tour-de-l'Ile, i 

Villa, route de Malagnou, 20, 11 pièces, ch. 
de bains et de bonne. 

A p p a r t e m e n t s 
7 pièces, quai des Eaux-Vives, 2, 1er étage, 

chauffage central et ascenseur. 
5 pièces, rue de Cornavin, 16, 1er etnge. 
4 pièces, roulé de Frontenex, 44, rez-de-ch. 

A r c a d e s 
Trois arcades, rue do Lyon, 43, vastes locaux. 
Un local, boulevard James-Fazy, 17, avec 

torce motrice, 30 m2. 
1 arcade, rue des Plantapotèis, S. 
1 arcade, rue de Montbrlllant. 22. 
1 local, iuc do Montbrlllant, 9, pr industries 

ou entreprise. 
1 local, rue de la Pépinière, 4. 

1 2 p i è c e s : 
Rue Charles-Bonnet, 4, rez-de-chaussée. 

9 p i è c e s t 
Rue Charles-Bonnet, N, rez-de-chaussée ..jar­

din, teirasse, meublé ou non. 
Rue de l'Athénée, 12, au 1er otage. 

1 p i è c e s : 
Rue Charles-Bonnet, 8, au 3mc, ascenseur, 

chambre de bains. 
Rue de Lyon, 01 bis, 1er et 4me étages, con-

l'ort moderne, ascens., eiiauli. cem., bains. 
Quai des Eaux-Vives, 44, îme otage, ch. de 

bains, chaitiï. central, ascenseur. 
Boulevard Helvétique, Zi, 4me étage, a 

lemcllie de suite. 
Quai ries Eaux-Vives, 50, entresol, tout con­

iort, ch. de bains, chauffage centr. générai. 
6 p i è c e s : 

Place Neuve, 2, au 1er étage. 
Chemin des Grands-Philosophes, llbis, à 

remettre de suite. 
Rue de la Pelouse, (i. rez-de-chaussée, avec 

tout le confort moderne, '.errasse. 
Quai des Bergues, 19, au 2me. 
Route do Malagnou, 54 bis. 4me étage, im­

meuble moderne, incombustible, conîorï, 
grand jardin commun. 

Av. Piclet-dc-Roclieinont No 8, au 4e étage. 
Rue Verdaine, 7, 3nie étage. 
Rue Caroline, (i, 2me étage. 

Q u a r t i e r d e s T r a n c h é e s . — Hôtel par- ' j 
liculier de 15 pièces, avec tout cont'orl. 
Chauftage eau chaude, eau chaude, 2 ch, 
de bains, véranda, bonne exposition. 

A l o u e r , r u e d u !Ht«Blanc 
Un étage reste a louer dans bel immeuble 

neuf avec tout le confort. Ascenseur. Chauf­
fage. I iOe«ux b i e n i n s t a l l é s pour- b u ­
r e a u x o n c o m m e r c e » . 
ILoenux p o u r b u r s a u , au 2ms et 3me 

étage, place Bel-Air (angle rue du Rhône). 

A l o u e r 
12 p., rue de Monnetler, 12, petit hôiel avec 

jardin. — L'immeuble est à vendre. 
S p., quai du Mt-Blanc. 39, conf,, vue sup. 
7 pièces, rue Plantamour, 23, chambre bains 

Conviendrait médecin, etc. 
7 p., routo de Florissant, l, t, conL 
Y p., rite de Saussure, 6, potiv. tnftd,, belle ex» 
i p., Croix-d'Or, 2 (lace Molard), asc. ch 

central gênerai, belle exposition, 
o p., cit. de Miremont, 4bis, com. mod., belle 

expos., vue. 
'•J p., rue de Hollande, 14, conv. bur., angle. 

V i l l a 
1! pièces, 56, route do biontenex, . L a Clai­

rière, , belle situation, chauftage centra!. 

P o u r o c t o b r e -1 9 2 2 
Jolis appartements 4, 3 et 2 pièces, chambre 

bains, immeuble neuf, rue des Peupliers 
(Roseraie). Jardins. Garages d'autos. 

Dive r s 
Bureau 4 pièces, 10, rue Petitot (imm. de la 

Bourse), ch. centr. fiénêr. 
Vaste entrosol, 2, Croix-d'Or, (lace Molard), 

cliauh. central, ascenseur. 3 laces. 
Vastes locaux de société. Cour M-Pierre. 
Atelier de peinture, quai du Mt-Blanc, 3V. 
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Garanties, réparations, dettes 

COMMISSION DES RÉPARATIONS 

Les délégués à Berl in. — Un art ic le d u 
< Temps » 

Paris, 19 août. 
(Par téléphone de notre correspondant) 

Sir John Bradbury, délégué britannique à 
la commission des réparations, M. Mauclère, 
délégué français adjoint et en même temps 
président du comité des garanties, et M. Ber-
gery, secrétaire général adjoint de la com­
mission, ont quitté Paris samedi soir pour Ber­
lin où ils sont chargés d'aller recueillir cer­
taines informations dont la commission estime 
avoir besoin. 

En réalité, il s'agit surtout, semble-t-il, de 
chercher en Allemagne le moyen terme qui per­
mettra d'éviter une rupture. On sait que M. 
Poincaré a déclaré de la façon la plus caté­
gorique qu'il n'accepterait en aucun cas un 
moratoire qui ne comporterait pas la saisie de 
certains gages productifs, et qu'il se verrait 
forcé d'occuper la Ruhr si l'on passait outre. 
L'int"-' '-n de la commission des réparations 
paraît être d'inviter le gouvernement allemand 
à offrir certains gages. Dans ces conditions, 
un accord provisoire serait possible que ne 
pourraient refuser, ni M. Lloyd George, ni M. 
Poincaré. Les délégués envoyés à Berlin di­
ront sans doute à leurs interlocuteurs qu'ils 
ont tout intérêt à éviter ainsi une occupation 
de la Ruhr, qui serait autrement fatale. 

Réussiront-ils ? On n'en sait rien. Leur re­
tour à Paris n'est attendu que dans la seconde 
moitié de la semaine prochaine. La commis­
sion des réparations ne prendra donc pas de 
décision avant une huitaine de jours au plus 
tôt. 

Il n'y pas grand'chose à retenir samedi des 
commentaires des journaux, qui se répètent 
beaucoup. Signalons cependant que le Temps 
engageait samedi soir la commission des ré­
parations à discuter tout, de suite le projet 
de règlement général que M. Poincaré avait 
l'intention de proposer à Londres et qui com­
porte, en plus des diverses mesures de con­
trôle, l'annulation des dettes interalliées eu­
ropéennes, la réduction de la dette allemande 
par l'annulation progressive des bons C, et 
l'emprunt international. C'est certainement à 
un tel arrangement qu'on aboutira un jour ou 
l'autre, mais on ne voit pas très bien com­
ment la commission des réparations pourrait 
en être saisie — alors que sous le prétexte 
que la note Balfour l'en empêchait, M. Poin­
caré n'a pas voulu le soumettre à la confé­
rence de Londres — d'autant plus que son 
adoption nécessite des décisions d'ordre gou­
vernemental. Ce fut une erreur de ne pas al­
ler hardiment de l'avant à Londres, et on 
fera bien de la réparer en publiant des propo­
sitions qu'on ne formula pas au bon moment. 
Mais il semble peu probable que la commis­
sion des réparations puisse actuellement les 
prendre pour base de discussions, avant que 
les gouvernements eux-mêmes aient été con­
sultés à ce sujet. 

La presse anglaise 
Londres, 20 août. 

Les nouvelles de Paris sur le départ de sir 
John Bradbury et de M. Mauclère pour Ber­
lin, sur les bruits d'un rapprochement franco-
allemand, sur l'éventualité d'une occupation de 
la Ruhr dans les 48 heures et sur le voyage 
de M. Herriot, ainsi que les commentaires des 
journaux français, causent une certaine sen­
sation dans la presse quotidienne et dans la 
presse hebdomadaire britannique. 

La presse, qui est actuellement peu favora­
ble ou défavorable à la France, témoigne une 
réelle émotion qui se traduit par des propos 
plus ou moins vifs à l'adresse de la France 
et le souci de dissimuler le répit que causerait 
un règlement direct entre les gouvernements 
de Paris et de Berlin. Cependant, à vrai dire, 
les éditoriaux sont rares, ou ce sont plutôt 
ceux de certaines revues de la semaine, com­
me YOutlook et le News Statenman, qui se 
montrent les plus aigres et qui s'efforcent de 
faire la contre-partie de la Saturday Review. 
Les grands journaux qui font profession de ne 
pas témoigner de sympathie à la France, com­
me le Daily Chronicle, le Manchester Guar­
dian, la Westminster Gazette ou la Pall Mail 
Gazette ami Globe sont loin de considérer 
comme alarmant un rapprochement franco-
allemand et disent s'en réjouir plutôt. Ils sai­
sissent l'occasion pour reprocher à la France 
son attitude menaçante à l'égard de l'Alle­
magne, attitude qui, pour eux, est la cause de 
l'insécurité, de l'Europe. Il est surtout intéres­
sant de remarquer que la presse gouverne­
mentale s'abstient de comment''5"^ person­
nels. VEvèning Standard, par exemple, se 
borne à citer les articles de la. presse anglaise 
les plus hostiles à la France. 

En résumé, le ton des journaux anglais d'au­
jourd'hui, presse quotidienne et hebdomadaire, 
ne doit pas être vu sous un verre grossissant. 
H faut en retenir seulement que les journaux 
gouvernementaux n'ont pas encore été char­
gés de traduire la pensée du gouvernement, que 
d'autres expriment des sentiments toujours les 
m&mes et toujours désagréables et que d'au­
tres enfin, comme le Times, tout en mettant en 
garde le public anglais contre les exagérations 
qui circulent dans certains journaux et en 
traitant d'absurdité la menace d'un; retour à 
la politique de Caillaux, disent que c'est'un/de-

voir, en pays alliés, de s'abstenir de prononcer 
des paroles pouvant enflammer les senti­
ments. 

L'Autriche et les Etats voisins 

Les maladies ép ldémiques 
Le comité d'hygiène a pris connaissance des 

propositions faites par le Dr Miyajima, en vue de 
l'envoi en Extrême-Orient d'une commission res­
treinte chargée de recueillir dans les principaux 
ports des renseignements sur la fréquence des 
maladies épidémiques. en particulier celles qui pré­
sentent un danger international. Cette commission 
se rendrait également compte des mesures prises 
pour empêcher la transmission de ces maladies 
vers d'autres ports. Le comité d'hygiène a re­
commandé en principe l'envoi de cette commission. 

Le comité d'hygiène a également nommé une 
sous-commission de trois membres chargée de 
préciser les détails de l'enquête dont les buts ont 
été définis ci-dessus, ainsi que les démarches pré­
liminaires à entreprendre. Cette sous-commission 
conseillera le président du comité d'hygiène en ce 
qui concerne la nomination des commissaires à 
envoyer en Extrême-Orient. 

M. Poincaré à Tr iancour t 
Paris, ' 19 août. 

M. Poincaré a quitté Paris samedi à 17 h., 
à destination de Bar-le-Duc, où il passera la 
nuit et d'où il repartira dimanche matin pour 
Triancourt, pour y présider l'inauguration d'un 
monument commémoratif. 

IRLANDE 

Près de Tipperary 
Dublin, 20 août. 

Un détachement des forces nationales ir­
landaises qui se rendait à Thurlen dans cinq 
automobiles a été attaqué près de Tipperary. 
La fusillade a duré deux heures. Les troupes 
nationales ont eu. deux hommes grièvement 
blessés, • 

Allemagne 

REICII ET CIVIERE 
Conférence 

e c r - j r z r r r r ^ : — : —- s — • — m 

CONFÉDÉRATION 

L a c a r t e à p a y e r 

' '" Zurich, 19 août. 
La Ziircher Post écrit, au sujet de la som­

me que réclame la Confédération au canton 
de Zurich pour l'intervention militaire au cou­
rant de l'été 1919, que le Conseil d'Etat zuri-
cois fera tout son possible pour amener la 
Confédération à prendre à sa charge les frais 
de cette intervention, ou tout au moins à les 
ramener à un niveau acceptable. A cet effet, 
il s'appuiera aussi sur le fait que, contraire­
ment au vœu du Conseil d'Etat, la place de 
Zurich s'est trouvée entièrement dépourvue 
depuis le mois de juin 1919. Le Conseil d'Etat 
ne pouvant donc pas compter sur les troupes 
de la place de Zurich, a dû s'adresser à 
Berne. Le gouvernement a formé une com­
mission, composée des conseillers d'Etat Dr 
Relier, Dr Wettstein et M. Maurer, qui aura 
à s'occuper de cette affaire. 

C. F. F. — Résultats d'exploitation des C. F. F. 
en juillet 1922 (les chiffres entre parenthèses con­
cernent les résultats obtenus en 1921). Total des 
recettes d'exploitation 31.984.000 fr. (29.743.822 fr. 
53), soit pour le transport des voyageurs 12.885.000 
(12.704.916.58) et pour le transport des bagages, 
animaux, marchandises et de la poste 17.395.000 
(15.999.813.15). Total des dépenses d'exploitation 
26.387.000 (27.652.711.48). L'excédent des recettes 
sur les dépenses s'élève ainsi à 5.597.000 (deux 
millions 091.111.05). Du 1" janvier au 31 juillet 
1922, les recettes totales se sont élevées à 190 mil­
lions 075.664.04 (200.953.082.78) et les dépenses 
à 182.226.320.49 (197.768.314.20). Pour les sept pre­
miers mois de l'année, l'excédent des recettes d'ex­

ploitation'atteint ainsi 7.850.343.55 (3.184.768.57). 

Berne. — M. Stauffer, conseiller d'Etat, victime 
d'un accident. — Un accident, qui aurait pu avoir 
des suites plus graves, vient d'arriver à M. Stauf­
fer, conseiller d'Etat. Fonctionnant comme membre 
du jury au marché-concours de Saignelégier, M. 
Stauffer examinait un cheval, lorsque celui-ci lui 
décocha une ruade en plein visage, l'atteignant à 
la mâchoire. M. Stauffer, qui saignait abondam­
ment, s'abattit et resta plus d'un quart d'heure pri­
vé de connaissance. Transporté chez un ami, M. 
Stauffer reçut les soins que nécessitait son état. 
De l'avis du médecin, la mâchoire n'est pas frac­
turée et l'on peut espérer qu'aucune complication 
n'est à craindre. 

— Résultats d'exploitation des lignes bernoises 
du 1er janvier au 31 juillet 1922. (Les chiffres en­
tre parenthèse ont trait aux résultats obtenus dans 
la même période de l'année précédente) : Ligne 
directe Berne-Neuchâtel : Recettes d'exploitation : 
1.150.251 fr. (1.316.234 fr.) Dépenses: 1.210.396 fr. 
(1.452.551 fr.) Ligne Berne-Loetschberg-Simplon : 
Recettes d'exploitation : 5.524.968 fr. (7.659.818 fr.) 
Dépenses 4.722.119 fr. (5.090.225 fr.) Berne-Schwar-
zenburg : Recettes d'exploitation : 380.049 fr. 
(380.526 fr.) Dépenses : 319.887 fr. (281.515 fr.) 
Chemin de fer de la Giirbe: Recettes d'exploitation: 
825.382 fr. (776.762 fr.) Dépenses: 711.512 fr. 
(701.741 fr.) Ligne Spiez-Erlenbach : Recettes d'ex­
ploitation : 225.326 fr. (246.428 fr.) Dépenses : 
135.744 fr. (189.727 fr.) Ligne Erlenbach-Zweisim-
men : Recettes d'exploitation : 340.266 fr. (360.703 
francs) Dépenses : 295.692 fr. (328.745 fr.) 

— Pour combattre le chômage. — La munici­
palité de Berne soumet au Conseil communal trois 
demandes de crédits, s'élevant à 1.027.500 fr., pour 
la construction de routes comme travaux de chô­
mage. En outre elle propose l'extension du réseau 
des tramways dans la direction de Koeniz. Les 
frais que néce-itéraient ces travaux sont devi­
ses à 465.000 fr. 

Vaud. — Les conditions des baux. — Dans le 
but de permettre aux propriétaires et aux fermiers 
de discuter en présence d'experts les conditions de 
leurs baux, le Conseil d'Etat vaudois vient de dé­
cider l'institution de trois « commissions de conci­
liation » de sept à quinze membres, nommées par 
le Conseil d'Etat, l'une pour la région des Alpes, 
3'autre pour le Jura et la troisième pour le reste 
du canton. 

— Un incendie, dont la cause est inconnue, a 
détruit à Prahins. près d'Yverdon, la grande ferme 
de la Rappetaz. avec tout son contenu. On a réus­
si à sauver le bétail. 

— Un sauvetage. — M. Edouard Jaccottet. étu­
diant en médecine à Genève, et son cousin, Henri 
Jaccottet. tous deux en séjour, ont sauvé au large 
de Lutry un jeune Hollandais de 18 ans qui, parti 
de Lausanne en skiff, avait été renversé par une 
vague soulevée par" un coup de vent et allait se 
noyer. 
c t r r r r r -m 

A GENÈVE 

La Landwehr à Toulon 
On nous télégraphiait samedi soir de Toulon: 
«Landwehr bien arrivée à Toulon, où elle a été 

reçue par le maire, après un excellent voyage 
sur le steam-yacht de haute mer Saint-Antoine. 
L'accueil a été enthousiaste au concert demandé 
par l'Amirauté. Gros succès. La visite de la ville, 
de l'arsenal, des cuirassés a paru fort intéressante 
à tous. Retour à Marseille dans la soirée ». 

LES SPORTS 
AVIATION 

De Clermont-Ferrand, le 20 août: 
Samedi, l'aviateur Boussoutrot. pilotant un mo­

noplan sans moteur, a accompli un vol de 5 m. 
18 s. 

De Gersfeld (Roehn), le 19 août : 
L'étudiant Martens, de l'Ecole supérieure techni­

que de Hanovre, a réalisé vendredi une prouesse 
sans précédent dans le domaine de l'aviation. Il 
a réussi à tenir l'air pendant une heure et six mi­
nutes avec un avion sans moteur. Après s'être 
élevé d'une centaine de mètres, il est resté 43 mi­
nutes au-dessus de son point de départ, puis il 
s'est éloigné, se maintenant encore pendant un 
certain temps à la même hauteur, et a finalement 
atterri à 10 kilomètres de là. 

FOOTBALC 
L'ouverture de la saison à Genève 

Le premier match joué cette nouvelle saison 
n'a pas été favorable pour nos couleurs. Le 
Wacker F.-C. de Vienne a, en effet, triomphé 
hier, samedi, sur le terrain du Bout-du-Monde, du 
Genève F.-C, par trois buts à un. Au cours de 
la première mi-temps, le team genevois a magni­
fiquement résisté, aucun but n'étant réussi, et c* 
n'est qu'après le repos que les visiteurs ont réussi 
à imposer leur jeu pour, finalement, gagner avec 
facilité. Un millier de spectateurs assistait à la 
rencontre. 

Un incident s'est produit au cours du match: un* 
jeune fille en traitement dans une clinique est ar­
rivée sur le terrain, dans l'intention d'y rencon­
trer son fiancé. On a eu quelque peine à la re­
conduire à la clinique. 

ECHECS 
Londres, 19 août. 

Le grand tournoi international d'échecs entre 
les champions du monde, s'est terminé par la vic­
toire du Cubain Capablanca avec 13 points. La 
seconde place revient à un Russe ; viennent en­
suite des Polonais et des Hongrois. 

TENNIS 
New-York, 19 août. 

Voici les résultats de la journée de vendredi du 
championnat de tennis. 

Dames: Miss Ellen Wills, une jeune Californien­
ne de 16 ans, a battu Mme Bundy, par 6-4 et 6-3. 

Mme Mallorv a battu Mlle Bangroft, par 6-0, 
6-4. 

Les gagnantes se rencontreront samedi aux ft* 
nales du championnat de tennis. 

De New-York, 20 août : 
Mme Mallory a conservé son titre de champion» 

ne d'Amérique de tennis (simple dames). 
Philadelphie, 19 août. 

Coupe Dawis de Lawn-tennis : Dans le « Double-
Messieurs » Patterson-O'Hara battent Allonzo-Go-
mar par 6-3. 6-3. 6-4. 

Après la conférence de Londres 
Vienne, 19 août. 

Le chancelier Seipel a reçu vendredi et sa­
medi les représentants des puissances de l'En­
tente afin d'attirer leur attention sur la situa­
tion créée par la conférence de Londres. 

Les difficultés avec lesquelles l'Autriche a 
à lutter ont encore été aggravées par le nou­
veau renvoi à la S. d. N. de l'action de crédit 
autrichienne et par le retard intervenu dans 
la création de la nouvelle banque d'émission, 
retard qui n'incombe toutefois pas au gouver­
nement autrichien. 

Eu tenant compte de la situation mondiale 
le problème autrichien n'est plus un problème 
purement financier, mais constitue avant tout 
un problème politique. Comme de ce fait, de 
l'avis du gouvernement autrichien, le moment 
où va se poser la question de l'Europe centrale 
est imminent, le gouvernement a décidé d'en­
trer personnellement en contact avec les hom­
mes d'Etat dirigeants, des trois Etats voisins, 
dont l'attitude a, dans cette question, une très 
grande importance. Le gouvernement est donc 
entré, à cet effet, en rapport avec Berlin, Ro­
me et Prague. 

Prague, 19 août. 
Ensuite des derniers év<>-- —nents politiques 

relatifs à la conférence de Londres et vu 
l'assemblée prochaine de la S. d. S. des in­
formations sur la situation ont été échangées 
ces jours de part et d'autres entre Prague et 
Vienne. Le gouvernement viennois a émis le 
vœu d'échange de vues direct. En consé­
quence le chancelier autrichien Seipel arrive­
ra probablement lundi matin à Prague. 

Vienne, 19 août. 
Après un arrêt d'un jour à Prague, le chan­

celier Seipel continuera son voyage hindi soir 
sur Berlin, où il est -11<->ndu par M. Wirth, 
chancelier du Reich. 

Les entretiens de Marienbad 
Berlin, 18 août. 

Le roi et la reine de Yougoslavie viennent 
d'arriver à Marienbad. Les souverains ont été 
reçus par le représentant du gouvernement. 
M. Pachitch, président du conseil yougoslave, 
n'arrivera que dans une huitaine de jours. Sont 
également attendus à Marienbad: M., Nint-
chitch, ministre, des affaires étrangères de 
Yougoslavie ; M. ,Bratia,no, premier ministre 
roumain ; M. Duca, ministre roumain des af­
faires étrangères, et enfin M. Naroutowicz, 
ministre des affaires étrangères de Pologne. 

Le Journal dé Prague, organe de M. Bé-
nès. ministre des affaires étrangères 'tché­
coslovaque, déclare que. convaincus de la com­
munauté de leurs intérêts en, ce qui concerne 
le maintien de la paix en Europe" centrale, la 
Yougoslavie et la Tchécoslovaquie se prépa­
rent à signer un traité d'alliance plus étroit 
que celui par leauel ces deux Etats se trou­
vaient liés jusqu'à présent. Contrairement à 
l'ancien traité, qui ne comportait que de sim­
ples garanties contre les surprises pouvant 
surgir de la liquidation de la guerre et qui pré­
voyait surtout l'éventualité d'attaques de la 
part de la Hongrie, le futur traité, longuement 
médité, comportera une entente générale d'or­
dre politique, économique et financier. Le sim­
ple traité, basé sur des considérations d'oppor­
tunité, sera remplacé par une alliance étroite 
qui portera sur la totalité des questions inté­
ressant les deux Etats: politiques, économi­
ques, financières et diplomatiques. 

Société des Nations 

Berlin, 19 août. 
La Berliner Zeitung am Mittag annonce 

que les ministres bavarois Schweyer et Gùrt-
ler se sont rendus samedi à onze heures, ac­
compagnés du ministre de Bavière, à la con­
férence annoncée avec le chancelier du Reich. 

La Banque na t i ona îe a u t r i c h i e n n e 
Vienne, 19 août. 

Un vif intérêt se manifeste dans les milieux 
financiers hollandais, anglais, espagnols et 
américains à l'égard de la constitution de la 
banque nationale autrichienne au capital de 
100 millions de francs suisses, avec une cir­
culation fiduciaire de 80 millions de francs 
suisses à l'effet de rétablir le cours de la cou­
ronne. Une grande partie des actions de la 
banque nationale seront souscrites par les ban­
ques de ces pays. 
' Sur 21 sièges au conseil général, six sont 

réservés à l'étranger. (B. C. V.) 

Le voyage de M. Herriot en Russie 
M. Nanseu n'y participera pas 

Christiania, 19 août. 
Le Dr Nansen dément l'information qui u 

paru dans la presse française, suivant laquelle 
il accompagnerait M. Herriot, député, maire 
de Lyon, dans les entrevues que celui-ci doit 
avoir avec les représentants du gouvernement 
des soviets. 
— , — — — — o • '• 

Espagne 

La grève des postiers 
Madrid. 20 août. 

Dans la matinée de samedi, des mandats 
d'arrêt ont été lancés contre les membres du 
comité de grève des postiers. Le gouverne­
ment a ordonné des poursuites judiciaires con­
tre le comité de grève, considérant comme dé­
lictueux un écrit publié en réponse au discours 
de M. Sanchez Guerra au palais des commu­
nications. 

— Selon les « Lidove Noviny » des négociations 
commenceront entre le ministère du commerce 
tchécoslovaque et des armateurs. anglais, au mois 
de septembre, pour la création d'une société de 
navigation tchécoslovaque avec la coopération de 
capitaux anglais. 
i' — On mande de Beulhen qu'en présence des re­

vendications présentées par la Pologne à la com­
mission de délimitation des frontières, des assem­
blées de protestation ont eu lieu dans tous les éta­
blissements de la mine « Konigin Luise ». 

— De Berlin, le 20 août: Dans la région de 
Rôhn, la Fulda et le Kinzig sont sortie de leur 
lit. Dans différentes localités, plusieurs maisons sont 
sous l'eau. 

-—- On mande de Brieg que îe remorqueur 
Kytfhauser a été détruit vendredi par une explo­
sion de chaudière. Le propriétaire du vapeur, sa 
femme et sa fille ont été tués. 

— O11 mande de Saint-Paul (Etat de Minnesota) 
que les troupes ont été mobilisées pour combattre 
l'incendie de forêts qui se propage dans la partie 
nord de l'Etat. Le feu a déjà fait une douzaine de 
victimes, sans compter les centaines de personnes 
qui sont sans abri. 

A la montagne 

Cliamonix. 20 août. 
Toutes les recherches entreprises par les co­

lonnes de secours pour retrouver Mme Sophie 
Bryant. dont la disparition a déjà été annoncée, 
sont restées vaines jusqu'à présent. Samedi ma­
tin, une nouvelle colonne de secours a quitté Clia­
monix. 
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